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EDITORIAL 

Les années passent et posent des 
jalons marquant chacune dans leur suc-
cession une étape nouvelle. Nous les sui-
vons ou plus elles nous entraînent dans 
une frénésie des faits et des situations qui 
s’imposent à nous malgré nous ! 

C’est ainsi que la vie dans sa perpé-
tuelle règle  engendre et fait tomber les 
humains : les uns naissent tandis que 
d’autres disparaissent. Pour certains ça 
n’eût été qu’un simple passage sans em-
prunte alors que d’autres laissent des 
marques indélébiles sur leur parcours 
terrestre. 

Les sentiments douloureux lors de la 
disparition d’un être cher ne doivent tou-
jours pas affecter outre mesure pour deve-
nir un perpétuel regret d’un vide difficile à 
combler et une manifestation effective 
d’impuissance pour faire revivre l’être cher. 
C’est ce qui conduit au manque de valori-
sation de l’expérience à nous léguée  jus-
qu’à ignorer l’importance de l’illustre dispa-
ru et le rôle qu’il a joué dans la société. 

Puisque toute action a sa durée qui 
fait qu’on ne peut y appliquer la même 
mesure ni verser la même dose de temps 
à tous les événements sinon on rirait 
comme d’un cordonnier qui voudrait mettre 
le même soulier à tous les pieds. Qu’il 
s’agisse d’une famille, d’un clan ou d’un 
pays, les générations qui se suivent de-
vraient prendre des initiatives, fonder leur 
avenir et leur réussite selon le lieu et le 
temps, sur la gloire et les idéaux des fi-
gures qui ont créé au cours d’un certain 
présent un ordre social qui se veut tradi-
tionnel dans un contexte où la tentation de 
rupture est vive. 

La volonté n’étant pas d’échapper à 
une société décevante, la conscience de 
l’échec des valeurs humanistes déstabili-
sées par la perte des ancrages qui ont 
façonné le passé,  et qui nous contraint à 
des mutations qui nous font difficilement 
prendre conscience de nos élans et nos 
aspirations en tant que devoir pour ouvrir 
des brèches doit permettre au réalisme de 
prendre le pas sur les enthousiasmes et 
les rêves. 

Voilà ce qu’il nous faut choisir  comme 
filles et fils d’une figure emblématique tel 
DOMINGO SOLA. De son rêve il en a fait 
la réalité qu’il lègue aux générations fu-
tures pour qu’elles  n’en restent pas au 
passé, mais que, plein de force et d’au-
dace, tout en   rejetant la solitude,  les 
jeunes en fassent l’esprit de leur temps. Il 
a composé son œuvre en le reproduisant 
de manière adroite, dissimilée et d’appa-
rence simple qu’il est difficile d’en aperce-
voir un plan tout fait. Son but n’étant point 
de donner une ligne de conduite ni un plan 
préalablement établi pour y parvenir. 

Depuis, des hommes et des femmes 
ont poussé, une armée vengeresse de sa 
disparition inopinée a germé lentement, 
grandissante vers un but solide et 
agréable qui la soutienne pour la récolte 
future dont la germination éclate sans 
cesse de terre : la fraternité partageante et 
promotionnelle. Sans vouloir jouer aux 
cartes comme à l’époque du Père fonda-
teur d’EKUMENE, époque caractérisée par 
la guerre, avec plus de perspicacité,  on 
découvrirait que le monde actuel  est rem-
pli des gens qui se plaisent à lancer la 
foudre, qui nourrissent en toute circons-
tance des désirs belliqueux, et n’ont que 
faire avec les démunis et les marginalisés 
dont ils sont gardiens. 

Comme il a cru sans hésitation à une 
Force qui sans cesse le poussait, il est 
entré, du premier coup, dans l’impossible 
répondant ainsi à toutes les sollicitations 
avec assurance de contribuer à la résur-
gence du Royaume. L’extraordinaire puis-
sance de l’Esprit agira de même si nous 
rodons autour du surnaturel sans hésita-
tion, sans indécision devant le spectacle 
incessant et incompréhensible que nous 
offre notre temps ! 

Ainsi vous serez témoins de la lumière 

jaillissant de vos cœurs et les générations 

à venir seront alors frappées de constater 

que les classes défavorisées à nos jours 

trouvent aussi droit de cité dans le sillage 

des jeunes pour avoir un peu de mal à 

vivre non par imagination mais par les 

biens réels. 



4 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, Janv, fév, mars, 2024, N° 130 

 

RELIGION 

Sainte Marie, Mère de Dieu – B (Luc 2,16-21) 

LE SAUVEUR NOUS EST NÉ 

Petit à petit, nous y arrivons. 
Nous avons déjà réussi à célébrer 
des fêtes très spéciales sans savoir 
exactement leur raison d’être. Nous 
nous félicitons les uns les autres 
sans savoir pourquoi. On annonce 
Noël et on en cache la raison. 
Beaucoup ne se souviennent plus 
où se trouve le coeur de ces fêtes. 
Pourquoi ne pas écouter la 
«première annonce» de Noël? Elle 
a été composée par l’évangéliste 
Luc vers l’an 80 de notre ère. 

Selon le récit, il fait nuit noire. 
Soudain, une «clarté» enveloppe de 
son éclat des bergers. L’évangéliste 
dit qu’il s’agit de la «gloire du Sei-
gneur». L’image est grandiose: la 
nuit est illuminée. Cependant, les 
bergers «sont remplis de crainte». 
Ils n’ont pas peur des ténèbres, 
mais de la lumière. C’est pourquoi 
l’annonce commence par ces mots: 
«Ne craignez pas». Nous ne devons 
pas être surpris. Nous préférons 
vivre dans les ténèbres. Nous avons 
peur de la lumière de Dieu. Nous ne 
voulons pas vivre dans la vérité. 
Celui qui ne met pas plus de lu-
mière et de vérité dans sa vie ces 
jours-ci ne fêtera pas Noël. 

Le messager poursuit: «Je vous 
annonce la Bonne Nouvelle, la 
grande joie pour tous les peuples». 
La joie de Noël n’est pas une joie 
parmi d’autres. Il ne faut pas la con-
fondre avec un quelconque bien-
être, une satisfaction ou un plaisir. 

C’est une «grande» joie, incompa-
rable, qui vient de la «Bonne Nou-
velle» de Jésus. C’est pourquoi elle 
est «pour tout le peuple» et doit at-
teindre surtout ceux qui souffrent et 
vivent dans la tristesse. 

Si Jésus n’est plus une «bonne 
nouvelle», si son Évangile ne nous 
dit rien, si nous ne connaissons pas 
la joie qui ne peut nous venir que de 
Dieu, si nous réduisons ces festivi-
tés à la jouissance du bien-être de 
chacun ou à nourrir une joie reli-
gieuse égoïste, nous fêterons tout 
sauf Noël. 

La seule raison de la célébrer 
est la suivante: «Aujourd’hui vous 
est né le Sauveur». Cet enfant n’est 
pas né pour Marie et Joseph. Il n’est 
pas à eux. Il est à tout le monde. Il 
est «le Sauveur» du monde. Il est le 
seul en qui nous pouvons placer 
notre ultime espoir. Ce monde que 
nous connaissons n’est pas la vérité 
ultime. Jésus-Christ est l’espoir et la 
garantie que l’injustice qui envahit 
aujourd’hui tout notre monde ne 
prévaudra pas éternellement. 

Sans cette espérance, il n’y a 
pas de Noël. Nous réveillerons nos 
meilleurs sentiments, nous jouirons 
de la chaleur du foyer et de l’amitié, 
nous nous offrirons des moments 
de bonheur. Tout cela est bon. Très 
bien. Mais ce n’est pas encore Noël. 

 
José Antonio Pagola 

Traducteur: Carlos Orduna 
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HUMOUR ET JEUX 

SUDOKU MOYEN N° 53 

Complète le quadrillage en mettant les chiffres de 1 à 9,  
en tenant compte qu’on ne peut pas les répéter  

dans les files, dans les colonnes ni dans les petits carreaux  
de 3 x 3 cases. 

SUDOKU MOYEN N° 54 

SUDOKU MOYEN N° 55 SUDOKU MOYEN N° 56 

https://www.gruposdejesus.com/sainte-marie-mere-de-dieu-b-luc-216-21-3/
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REPONSE AUX JEUX DU COURRIER N° 129 

A) Fais correspondre les animaux 
et leurs petits: 
 
Lièvre • 
Sanglier • 
Cochon • 
Poule • 
Oie  • 
Cheval • 
Lévrier • 
Poisson • 
Cerf • 
Lapin • 

 
B) Restitue à chaque personnage 

célèbre, sa spécialité: 
 

Gounod    • 
Lindbergh    • 
Goya    • 
Laennec    • 
Platon    • 
Chaplin    • 
Gramme    • 
Stanley    • 
Galilée    • 
Bléicher    • 

 Oison 
 Hère 
 Poulain 
 Marcassin 
 Alevin 
 Goret 
 Lapereau 
 Levraut 
 Levron 
 poussin 

 électricité 
 Art militaire 
 exploration 
 astronomie 
 cinéma 
 aviation 
 musique 
 médicine 
 philosophie 
 peinture 

D) Donne à chacun son outil: 
 
Chirurgien    • 
Soudeur    • 
Dessinateur  • 
Cordonnier   • 
Aviateur    • 
Marin    • 
Boulanger     • 
Cinéaste    • 
Jockey    • 
Homme-    • 
Grenouille   

 chalumeau 
 alêne 
 compas 
 caméra 
 palmes 
 sextant 
 scalpel 
 pétron 
 manche à 

balai 
 cravache 

C) Rends chaque personnage à son auteur: 
 

Simenon       • 
Saint Exupéry  • 
Corneille       • 
D. Defoe       • 
J. Racine       • 
Cicéron       • 
Chateaubriand • 
La fontaine       • 
La Bruyère       • 
Shakespeare   • 

 Robinson Crusoe 
 Le cid 
 Le petit prince 
 Andromaque 
 Maigret 
 Atala 
 Ménalque 
 Perrette 
 manche à balai 
 cravache 

5 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, Janv, fév, mars, 2024, N° 130 

 

RELIGION 

L’homme d’aujourd’hui a été 
largement handicapé dans sa capa-
cité à découvrir Dieu. Ce n’est pas 
qu’il soit athée. C’est qu’il est deve-
nu «incapable de Dieu». Lorsqu’un 
homme ou une femme ne recherche 
ou ne connaît l’amour que sous des 
formes décadentes, lorsque sa vie 
est exclusivement guidée par des 
intérêts égoïstes de profit ou de 
gain, quelque chose se dessèche 
dans son cœur. 

Beaucoup mènent aujourd’hui 
un genre de vie qui les accable et 
les appauvrit. Vieillis prématuré-
ment, endurcis de l’intérieur, inca-
pables de s’ouvrir à Dieu par la 
moindre fissure dans leur existence, 
ils traversent la vie sans la compa-
gnie intérieure de personne. 

Le théologien Alfred Delp, exé-
cuté par les nazis, voyait dans ce 
«durcissement intérieur» le plus 
grand danger pour l’homme mo-
derne: «Ainsi, l’homme cesse de 
lever les mains de son être vers les 
étoiles. L’incapacité de l’homme mo-
derne à adorer, aimer et vénérer 
trouve sa cause dans son ambition 
démesurée et dans l’endurcisse-
ment de son existence». 

Cette incapacité à adorer Dieu 
s’est également emparée de nom-
breux croyants, qui ne cherchent 
qu’un «Dieu utile». Ils ne s’intéres-
sent qu’à un Dieu qui sert leurs pro-
jets individualistes. Dieu devient ain-
si une «marchandise» dont on peut 
disposer au gré de ses convenances 

et de ses intérêts. Mais Dieu est 
autre chose. Dieu est l’Amour infini, 
incarné dans notre propre exis-
tence. Et devant ce Dieu, la pre-
mière chose est l’adoration, la ré-
jouissance, l’action de grâce. 

Quand on l’oublie, le christia-
nisme risque de devenir un gigan-
tesque effort d’humanisation, et 
l’Église une institution toujours ten-
due, toujours accablée, toujours 
avec le sentiment de ne pas at-
teindre le succès moral pour lequel 
elle lutte et se bat. 

Mais la foi chrétienne est avant 
tout une découverte de la bonté de 
Dieu, une expérience reconnais-
sante que lui seul sauve: le geste 
des Mages devant l’Enfant de Be-
thléem exprime la première attitude 
de tout croyant devant Dieu fait 
homme. 

Dieu existe. Il est là, au plus 
profond de nos vies. Il nous ac-
cueille. Nous ne sommes pas per-
dus au milieu de l’univers. Nous 
pouvons vivre dans la confiance. 
Devant un Dieu dont nous savons 
seulement qu’il est Amour, il ne peut 
y avoir que de la joie, de l’adoration 
et de l’action de grâce. C’est pour-
quoi, «quand un chrétien pense qu’il 
n’est même plus capable de prier, il 
doit au moins avoir de la 
joie» (Ladislao Boros). 

 
José Antonio Pagola 

Traducteur: Carlos Orduna 

Épiphanie du Seigneur – B (Matthieu 2,1-12) 

NOTRE INCAPACITÉ À ADORER 

https://www.gruposdejesus.com/epiphanie-du-seigneur-b-matthieu-21-12-4/
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RELIGION 

Jean-Baptiste représente 
comme peu d’autres l’effort des 
hommes et des femmes de tous les 
temps pour se purifier, pour réorien-
ter leur existence et pour commen-
cer une vie plus digne. Tel est son 
message: « Faisons pénitence, reve-
nons sur le droit chemin, mettons de 
l’ordre dans notre vie ». C’est aussi 
ce que nous entendons plus d’une 
fois au fond de notre conscience: 
«Je dois changer, je dois être meil-
leur, je dois agir plus dignement ». 

Ce désir de purification est noble 
et indispensable, mais il ne suffit 
pas. Nous nous efforçons de corriger 
nos erreurs, nous essayons de faire 
notre devoir de manière plus respon-
sable, nous cherchons à mieux faire 
les choses, mais rien de vraiment 
nouveau ne s’éveille en nous, rien 
d’enthousiasmant. Bientôt, le temps 
qui passe nous ramène à la même 
médiocrité. Jean-Baptiste lui-même 
reconnaît les limites de ses efforts: 
«Je vous baptise avec de l’eau seu-
lement; quelqu’un de plus fort vous 
baptisera avec l’Esprit et le feu». 

Le baptême de Jésus contient 
un message nouveau qui dépasse 
radicalement celui de Jean-Baptiste. 
Les évangélistes ont soigné la 
scène. Le ciel, qui était resté fermé 
et impénétrable, s’ouvre pour révéler 
son secret. En s’ouvrant, il ne dé-
chaîne pas la colère divine annon-
cée par Jean-Baptiste, mais il offre 
l’amour de Dieu, l’Esprit, qui repose 
paisiblement sur Jésus. Une voix se 
fait entendre du ciel: « Tu es mon 
Fils bien-aimé ». 

Le message est clair: avec le 
Christ, le ciel s’est ouvert; seuls 
l’amour et la paix jaillissent de Dieu; 
nous pouvons vivre dans la con-
fiance. Malgré nos erreurs et notre 
insupportable médiocrité, pour nous 
aussi «le ciel est ouvert». Nous aus-
si, nous pouvons écouter avec Jésus 
la voix de Dieu: «Tu es pour moi un 
fils bien-aimé, une fille bien-aimée». 
Désormais, nous pouvons affronter la 
vie non pas comme une «histoire 
sale» que nous devons constamment 
purifier, mais comme le don de la 
«dignité d’enfants de Dieu», dont 
nous devons prendre soin avec joie 
et gratitude. 

Pour ceux qui vivent de cette foi, 
la vie est pleine de moments de 
grâce: la naissance d’un enfant, le 
contact avec une bonne personne, 
l’expérience d’un amour pur… qui 
apportent une lumière et une chaleur 
nouvelles dans notre vie. Soudain, il 
nous semble voir «le ciel s’ouvrir». 
Quelque chose de nouveau com-
mence en nous, nous nous sentons 
vivants, ce qu’il y a de meilleur dans 
notre cœur s’éveille. Ce dont nous 
avions peut-être secrètement rêvé 
nous est donné de manière inatten-
due: un nouveau départ, une purifica-
tion différente, un «baptême de l’Es-
prit». Derrière ces expériences, il y a 
Dieu qui nous aime comme un Père. 
Il y a son Amour et son Esprit «qui 
donne la vie». 

 
José Antonio Pagola 

Traducteur: Carlos Orduna 

Baptême du Seigneur – B (Marc 1,7-11) 

JÉSUS BAPTISE AVEC L’ESPRIT SAINT 
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HUMOUR ET JEUX 

PAUVRE ENSEIGNANT ! 

Dans ma classe, tu étais qu'un 
ignorant et un novice.  

Je t'ai appris l'addition, la sous-
traction, la multiplication et la divi-
sion.  

Pour me récompenser, t'as su 
seulement SOUSTRAIRE ET DIVI-
SER mon salaire au lieu de le multi-
plier.  

Quel esprit sadique !  
 

Dans ma classe, je t'ai appris à 
lire, à écrire les consonnes et les 
voyelles pour former un mot et des 
phrases. Aujourd'hui, tu uses des 
gros mots pour me qualifier d'un 
pauvre enseignant au lieu de me 
louer ! 

Pire! tu écris un long texte récla-
mant que l'ajout de salaire des par-
lementaires et tu m'as oublié ton 
enseignant.  

Quelle ingratitude !  
 

Dans ma salle de classe, ta pe-
tite main entre ma main, j'ai dressé 
ta main à écrire correctement et soi-
gneusement.  

Aujourd'hui, quand je réclame 
mes droits, tu me doigtes avec cette 
main disant que je risque la prison.  

Quelle humiliation !  
 

J'ai sacrifié ma jeunesse, ma 
personnalité et mon temps (nuits et 
jours) pour toi car je savais bien que 
t'es l'avenir de demain. Mais arrivé 
au pouvoir, tu m'as jeté dans tes 
oubliettes !  

Et tu as le courage et la bra-
voure de m'appeler "Pauvre ensei-
gnant" 

Tu es ce que tu es aujourd'hui 
grâce à ton enseignement de base. 
L'école primaire t'a façonné dans les 
normes qu'il faut partant d'un niveau 
zéro et en transformant ou opérant 
ton esprit.  

C'est au primaire que tu as su : 
Lire, Écrire compter, Calculer, Effec-
tuer...  

Aujourd'hui t'es avocat, tu n'ar-
rives pas à défendre la cause de 
l'enseignant.  

Aujourd'hui t'es le président de 
la République, tu n'arrives pas à 
défendre la cause de l'enseignant.  

Aujourd'hui t'es député, tu n'ar-
rives pas à voter un bon budget 
pour l'enseignant.  

Aujourd'hui t'es DG, tu n'arrives 
pas à engager un enseignant sous 
prétexte qu'il n'a pas de niveau. 

 
CHERES AUTORITÉS, L'EN-

SEIGNEMENT N'EST PAS SEULE-
MENT UNE VOCATION MAIS 
AUSSI UNE SOURCE DE REVENU 
POUR NOUS,  UN METIER BÉNI.  

 

VEUILLEZ REAJUSTER LE 
SALAIRE D'UN ENSEIGNANT.  

https://www.gruposdejesus.com/bapteme-du-seigneur-b-marc-17-11-4/
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IV. PALMARES  

DE LA COUPE DU MONDE DES CLUBS 

 2005 : Sao Paulo FC (Brésil) 
 2006 : SC International Ports Allègre(Brésil) 
 2007 : AC Milan (Italie) 
 2008 : Manchester United FC (Angleterre) 
 2009 : FC Barcelone (Espagne) 
 2010 : FC Inter Milan 
 2011 : FC Barcelone (Espagne) 
 2012 : FC Corinthions Paulista (Brésil) 
 2013 : FC Bayern Munich (Allemagne) 
 2014 : Real Madrid CF (Espagne) 
 2015 : FC Barcelone (Espagne) 
 2016 : Real Madrid CF (Espagne) 
 2017 : Real Madrid CF (Espagne) 
 2018 : Real Madrid CF (Espagne) 
 2019 : Liverpool FC (Angleterre) 
 2020 : FC Bayern Munich (Allemagne) 
 2021 : Chelsea FC (Angleterre) 
 2022 : Real Madrid CF (Espagne) 
 2023 : Manchester City (Angleterre 

 

                       REPORTAGE DE  
       OSCAR YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE 
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1) DÉFINITION 
L’éducation inclusive est un  sys-

tème éducatif qui tient compte des be-
soins particuliers en matière d’enseigne-
ment/apprentissage de tous les enfants 
et jeunes gens en situation de marginali-
sation et vulnérabilité. (Enfants issues 
des familles démunies, réfugiées,  dé-
placées, nomades, de peuples minori-
taires enfants vivant avec le VIH/SIDA, 
enfants de rue, en situation d’handicap,  
albinos,  orphelins,  vivant avec une défi-
cience visuelle ou auditive...) 

D’où la pédagogie inclusive s’inscrit 
dans un changement de paradigme sur 
la façon de concevoir le handicap.  

Notre pays vise à accroître la partici-
pation, à réduire l’exclusion à l’école 
ordinaire ou éducation classique en ré-
pondant efficacement aux besoins de 
tous les apprenants.  

2) LES PRINCIPES ET RÈGLES DE 
l’ÉDUCATION INCLUSIVE 
A) LES PRINCIPES:  

4 sont à retenir : 
1. LA RESPONSABILITÉ DU SYS-

TÈME ÉDUCATIF : chaque pays doit 
s’efforcer de répondre aux besoins édu-
catifs de tous les enfants  

2. L’ACCUEIL DE LA DIVERSITÉ: 
Les écoles inclusives partent du principe 
qui tous les élèves d’une même commu-
nauté doivent apprendre ensemble dans 
la mesure du possible quelles que soient 
les difficultés et les déficiences.  

Elles doivent reconnaître et prendre 
en compte la diversité des besoins de 
leurs élèves en s’adaptant à leurs 
rythmes d’apprentissage.  

3. LE CHANGEMENT DE MENTA-
LITÉ : Le changement est nécessaire 
pour favoriser la bonne relation entre 
enfants et enfants.  

D’où le monitorat est l’une des  
formes de démentir sur l’in-éducabilité 
aujourd’hui. 

4. L’ÉDUCATION PAR LES PAIRS: 
le monitorat est bien connue dans cette 
éducation . 

B) LES RÈGLES. 
- reconnaître que tous les enfants 

doivent apprendre ; 
- respecter les différences entre les 

enfants ; 
- éliminer les préjugés et les bar-

rières sociales ; 
- permettre aux structures , sys-

tèmes et méthodes éducatifs de 
répondre aux besoins de tous les 
enfants ;  

- permettre aux enfants qu’ils soient 
handicapés ou non d’apprendre 
collectivement ; 

- prendre en compte les besoins 
individuels de tous les enfants ;  

- faire partie d’une stratégie élargie 
visant à promouvoir une société 
inclusive ; 

- être utile pour l’accès à une édu-
cation de qualité pour tous.  

3) LES BARRIÈRES À L’INCLUSION 
SCOLAIRE  
- obstacles des attitudes négatives ; 
- manque de soutiens éducatifs à 

domicile et à l’école ; 
- obstacles d’aides technologiques ; 
- obstacles des environnements 

inaccessibles. 

4) LES STRATÉGIES POUR FAVORI-
SER L’ÉDUCATION INCLUSIVE  
- promouvoir l’accessibilité ; 
- identifier les élèves et mettre en 

place les aménagements raison-
nables ; 

- adapter les méthodes d’enseigne-
ment à la diversité de besoins des 
élèves ; 

- développer le partenariat éducatif. 
 

Daddy MUKUTA MWANVUA 
Inspectrice POOL 4 

ÉDUCATION INCLUSIVE 
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LEÇON DIDACTIQUE À L’ÉCOLE MATERNELLE 

 (NIVEAU 1, 2 et 3) 

1. Institutrice: 
2. Date:  
3. Thème: Les plantes 
4. Activité: Langage 
5. Compétence de base 1:  

Développer les capacités intellec-
tuelles, communicatives et artis-
tiques par la manipulation des 
objets, des nombres et des 
chiffres dans les situations de la 
vie courante. 

6. Objectifs d’apprentissage:  
Les enfants seront capables de: 
 Raconter l’histoire de « l’arbre 

de la cour de récré » en mon-
trant les images.  

 Classer les images d’après 
l’histoire. 

7. Stratégie d’apprentissage: 
 Marche spécifique 
 Mode collective 

1. PARTIE ADMINISTRATIVE 

2. PARTIE PEDAGOGIQUE 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

I. Phase de spontanéité 
A) Révision / prérequis 
- J’invite un enfant à citer les vête-

ments de la pluie. 
Chant:  
Savez-vous planter un arbre à la 
mode, à la mode? 
Savez-vous planter un arbre à la 
mode de chez nous? 

B) Motivation 
- Mes amis, qu’est-ce que nous ve-

nons de faire 
- Quelle chanson nous venons de 

chanter? 
- Savez-vous planter quoi? 

 
- Les bottes, l’imperméable….. 
 
 
- Les enfants suivent attentivement. 
 
 
 
 
- Nous venons de chanter. 
 
- Nous venons de chanter « Savez-

vous planter un arbre ? » 
- Un arbre. 

8. Niveau: 1, 2 et 3 
9. Heure: de 9h00’ à 9h30’ 
10. S/thème: Les arbres fruitiers  
11. S/activité: Conte 
12. Contenu d’apprentissage: 

J’apprends l’histoire de « l’arbre 
de la cour de récré ». 

13. Ressources éducatives: 
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I. CAN 2024 

La CAN Total Energies 2024 se jouera en Côte d’Ivoire du 13 janvier 
au 11 février dans 5 villes ivoiriennes ci-dessous : Abidjan, Bouaké, Korhogo, 
San Pedro et Yamoussoukro.  Les différents groupes se présentent comme 
ci-dessous : 

Groupe A : Côte d’Ivoire, Nigéria, Guinée Equatoriale, Guinée Bissau 
Groupe B : Egypte, Ghana, Cap Vert, Mozambique 
Groupe C : Sénégal, Cameroun, Guinée, Gambie 
Groupe D : Algérie, Burkina Faso, Angola, Mauritanie 
Groupe E : Tunisie, Mali, Namibie, Afrique du Sud 
Groupe F : Maroc, RDC, Zambie, Tanzanie 

II. CAF CHAMPION LEAGUE 

Après la phase de poule, quatre groupes sont retenus pour jouer la 
phase de groupes de 24 équipes. Voici les groupes : 

Groupe A : Mamelodie Sundowns, TP Mazembe, Pyramids,  
Nouadhibou 

Groupe B : Asec, Simba FC, WAC, Jwaneng Galaxy 
Groupe C : Petro Athletico, Espérance de Tunis, Al Hilal Ondurnan, 

Etoile du Sahel 
Groupe D : Al Ahly, CR Belouizdad, Medeama, Young African 
 
Lors de la 5

ème
 journée, février 2024, le TP Mazembe ira affronter 

Nouadhibou pour une place en demi-finale. 

III. LINAFOOT 

Créée en 1958, la 61 édition de la LINAFOOT débutera en deux 
poules, a retenu huit clubs pour jouer le Play off au mois de février2024. 

 Poule A : St Eloi Lupopo, TP Mazembe, FC Lubumbashi Sports, 

CS Don Bosco 

 Poule B : Maniema Union, V Club, Dauphin Noirs, DCMP 
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le fait clairement Fiducia supplicans, au clergé, aux communautés religieuses, à 
tous les croyants et aux personnes de bonne volonté, que la doctrine de l’Eglise 
sur le mariage chrétien et la sexualité reste inchangée. Pour cette raison, nous, 
Evêques africains, ne considérons pas comme  approprié pour l’Afrique de bénir 
les unions homosexuelles ou les couples de même sexe parce que, dans notre 
contexte, cela susciterait une confusion et serait en contradiction directe avec 
l’éthos culturel des communautés africaines. Le langage de Fiducia supplicans 
demeure trop subtil à comprendre pour les gens simples. Par ailleurs, il reste très 
difficile de convaincre que des personnes de même sexe qui vivent dans une 
union stable ne revendiquent pas la légitimité de leur propre statut. 
Nous, Evêques africains, insistons sur l’appel à la conversion de tous. 
A la manière d’Osée, Jésus vient pour témoigner de la tendresse de Dieu : « il 
n’est pas venu appeler les justes, mais les pêcheurs » (Mt 9,3). Cela ne fait au-
cun doute. Mais Jésus tend aussi la main au pécheur pour qu’il se lève, pour qu’il 
se convertisse (cf. Mc 1, 5). Après avoir témoigné de tant de tendresse pour la 
femme adultère, il lui dit : « va désormais, ne pêche plus » (Jn 8, 11). Comme sel 
de la terre et lumière du monde (cf. Mt 5, 13 – 14), la mission miséricordieuse de 
l’Eglise est d’aller à contre-courant de l’esprit du monde (cf. Rm 12,2) et de lui 
proposer le meilleur, même s’il est exigeant. 
Certains pays préfèrent avoir plus de temps pour l’approfondissement de la Dé-
claration qui, en fait, propose la possibilité de ces bénédictions mais ne les im-
pose pas. Quoi qu’il en soit, nous réfléchirons encore sur la valeur du thème gé-
néral de ce document, au-delà des seules bénédictions spontanées dans la pas-
torale populaire. 
 

Grâce et paix 
« Grâce et paix » : c’est par ces mots repris à saint Paul qu’en communion avec 
Sa Sainteté le Pape François et tous les Evêques africains, en tant que Président 
du Symposium des Conférences Episcopales d’Afrique et de Madagascar 
(SCEAM), je termine ce message appelant ainsi les communautés chrétiennes à 
ne pas se laisser ébranler. Sa Sainteté le Pape François, farouchement opposé à 
toute forme de colonisation culturelle en Afrique, bénit de tout cœur les peuples 
africains et les encourage à demeurer fidèles, comme toujours, à la défense des 
valeurs chrétiennes. 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

C) Annonce du sujet 
- Très bien, mes amis. Aujourd’hui, 

nous allons apprendre l’histoire de 
« l’arbre de la cour de récré »  

 

II. Phase d’élaboration 
Présentation du matériel 
Je présente aux enfants les images 
illustrant l’histoire de « l’arbre de la 
cour de récré ».  
- Que voyez-vous, mes amis? 
- Quelles images voyez vous? 
 
- « Histoire, histoire! » 

 
 
 

 
- Nous voyons les images. 
- Nous voyons un arbre, des en-

fants... 
- « Annoncez! » 

« L’arbre de la cour de récré » 

Pendant que les enfants rigolent,  
lui, il imagine qu’il s’envole,  

que ses racines quittent le sol. 
Avec ses branches, il décolle. 

Il est à l’école toute l’année. 
De loin, il regarde la forêt: 

les autres arbres doivent s’amuser… 
les autres arbres doivent se parler… 

Mais lui, il est seul, enfermé  
derrière les grilles en fer forgé. 

C’est un arbre planté  
dans une cour de récré... 

Et n’a personne avec qui jouer 

Le lundi, premier jour d´école, 
il supporte les farandoles 

et le tournis des rondes folles. 

1 

1 

2 

2 

3 

3 

4 

4 
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Le mardi, c’est à toute allure  
qu´on l´escalade comme un mur. 

L´arbre a mal, derrière sa peau dure. 

5 

5 

Les enfants lui font des blessures  
et lui donnent des courbatures. 

Il ne peut pas leur dire, bien sûr: 
“Enfants, respectez la nature!” 

Sa voix n’est même pas un murmure. 

6 

6 

Le mercredi après-midi,  
c’est la garderie. 

Pour l’arbre, ce n’est pas une vie. 

Oui, les enfants 
adorent le bruit  

et dès qu’ils  
arrivent, c’est parti! 
Ils jouent aux chats 

et aux souris. 
Ça hurle,  

ça pleurniche,  
ça crie  

et ça dure tout 
l’après-midi. 

7 

7 

8 8 

Ce jeudi, un garçon grognon,  
d’un canif a fendu son tronc: 

L’arbre pleure à cause du garçon. 

9 

9 

La sève a coulé tout au long. 
L’arbre souffre, mais aucun son  

ne s’échappe de son cœur profond. 
Impossible de faire un bond  
pour se sauver de sa prison! 

10 

10 
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pour les couples irréguliers et les couples de personnes de même sexe (cf. 31) 
même si le document dit qu’elles « devraient être effectuées en dehors des 
cadres liturgiques » (cf. 31 & 38). 
 

 2. Soin et orientation pastoraux 
A travers les déclarations des Conférences Episcopales, l’Eglise en Afrique, en 
tant que Famille de Dieu, réaffirme son engagement à poursuivre l’assistance 
pastorale à tous ses membres. Le clergé est encouragé à offrir un soin pastoral 
accueillant et soutenant, particulièrement aux couples en situations irrégulières. 
Les Conférences Episcopales africaines soulignent que les personnes à ten-
dance homosexuelle doivent être traitées avec respect et dignité, tout en leur 
rappelant que les unions de personnes de même sexe sont contraires à la volon-
té de Dieu et ne peuvent donc pas recevoir la bénédiction de l’Eglise. 
 

3. Position sur les unions homosexuelles et les couples de même sexe 
Lest  Conférences Episcopales préfèrent en général – chaque Evêque restant 
libre dans son diocèse – ne pas offrir de bénédictions aux couples de même 
sexe. Cette décision découle de la préoccupation concernant la confusion poten-
tielle et le scandale au sein de la communauté de l’Eglise. L’enseignement cons-
tant de l’Eglise décrit les actes homosexuels comme  ‘’intrinsèquement désordon-
nés’’ (Congrégation pour la Doctrine de la Foi, Déclaration Persona Humana, n. 
8) et contraire à la loi naturelle. Ces actes, considérés comme excluant le don de 
la vie et manquant de complémentarité affective et sexuelle véritable, ne doivent 
être approuvés en aucune circonstance (Catéchisme de l’Eglise Catholique, n. 
2357). 
Pour étayer cette position, une grande majorité des interventions des Evêques 
africains s’appuie avant tout sur la Parole de Dieu. Elles citent les passages qui 
condamnent l’homosexualité, notamment Lv 18, 22-23 où l’homosexualité est 
explicitement prohibée et considérée comme une abomination. Ce texte législatif 
témoigne de ces pratiques dans l’environnement d’Israël, comme d’autres pra-
tiques que Dieu interdit, tel que l’infanticide (cf. le sacrifice d’Isaac). Une confé-
rence épiscopale a ajouté le scandale des homosexuels de Sodome (cf. Gn 19, 4 
– 11). Dans la narration du texte, l’homosexualité est si abominable qu’elle entrai-
nera la destruction de la ville. Dans le NouveauTestament,  saint Paul, dans 
l’épître aux Romains, condamne lui aussi ce qu’il appelle des rapports contre na-
ture (cf. Rm 1, 23 – 33) ou mœurs infâmes (cf. 1 Co 6, 9 – 10). 
En plus de ces raisons bibliques, le contexte culturel en Afrique, profondément 
enraciné dans les valeurs de la loi naturelle concernant le mariage et la famille, 
complique davantage l’acceptation des unions de personnes de même sexe, car 
elles sont considérées comme contradictoires aux normes culturelles et intrinsè-
quement mauvaises. 
 

4. Déclaration conclusive 
En résumé, les Conférences Episcopales à travers l’Afrique, qui ont fortement 
réaffirmé leur communion avec le Pape François, estiment que les bénédictions 
extra-liturgiques proposées dans la Déclaration Fiducia supplicans ne pourront 
pas se faire en Afrique sans s’exposer à des scandales. Elles rappellent, comme 
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PAS DE BENEDICTION AUX COUPLES HOMOSEXUELS DANS LES 
EGLISES D’AFRIQUE 

Synthèse des réponses des Conférences Episcopales Africaines à la 
Déclaration 

Fiducia supplicans 
 

Chers frères et sœurs dans le Seigneur, 
Grâce et paix ! 
Le message que je vous transmets aujourd’hui a reçu l’accord de Sa Sainteté le 
Pape François et de Son  Excellence le Cardinal Victor Manuel Fernandez, Préfet 
du Décastère pour la Doctrine de la Foi. 
Il présente un résumé consolidé des positions adoptées par diverses conférences 
Episcopales Nationales et Internationales à travers le continent africain, en ré-
ponse à la publication de la Déclaration du Dicastère pour la Doctrine de la Foi 
Fiducia supplicans du  18 décembre 2023. Au sein de l’Eglise Famille de Dieu en 
Afrique, cette déclaration a provoqué une onde de choc, elle a semé confusions 
et troubles dans les esprits de nombreux fidèles laïcs, des personnes consacrées 
et même des pasteurs et a suscité de vives réactions. 
La synthèse des réponses des Conférences Episcopales africaines met en lu-
mière une compréhension et une approche communes de leur part. Elle englobe 
leurs vues sur la doctrine inchangée du mariage au sein de l’Eglise, la prise en 
charge pastorale étendue à tous les membres de l’Eglise et leur position unifiée 
sur les unions homosexuelles. 
 

1. Doctrine inchangée sur le mariage et sur la sexualité 
Dans leurs différents messages, les Conférences Episcopales de l’Eglise Famille 
de Dieu en Afrique commencent par réaffirmer leur indéfectible attachement au 
Successeur de Pierre, leur communion avec lui et leur fidélité à l’Evangile. Elles 
reconnaissent collectivement que la doctrine de l’Eglise sur le mariage et la fa-
mille reste inchangée. Elles ont toutes relevé les passages où Fiducia supplicans 
a réaffirmé cette position traditionnelle de l’Eglise et a exclu explicitement la re-
connaissance du mariage homosexuel. Cette position, enracinée dans les Saintes 
Ecritures, a été enseignée sans discontinuité par le Magistère universel de 
l’Eglise. Par conséquent, les rites et prières qui pourraient brouiller la définition du 
mariage – comme union exclusive, stable et indissoluble entre un homme et une 
femme, ouverte à la procréation – sont considérés comme inacceptables. La dis-
tinction faite par Fiducia supplicans entre les bénédictions liturgiques ou rituelles 
formelles et les bénédictions spontanées, n’entend pas imposer des bénédictions 
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Le vendredi, les classes ont sport. 
Il sert de but, on le tape fort. 

Le ballon cogne et cogne encore. 

11 

11 

Le professeur, à la craie,  
sur son corps inscrit des bâtons 

pour le score. 
L’arbre en colère,  

n’est pas d’accord : 
Il n’est pas un tableau, d’abord! 
Et puis, il voudrait qu’on l’adore,  
qu’on le prenne dans les bras  

très fort... 

12 

12 

Tous les samedis,  
une maîtresse passe. 

Elle vide le bocal de la classe  

L’arbre trempé fait la grimace, d’ailleurs,  
les deux tortues l’angoissent. 

Il surveille leur carapace,  
guette pour ne pas perdre leur trace. 

Et si elles partaient à la chasse  
lui manger les feuilles qui dépassent? 

13 

13 

14 

14 

Le dimanche, c’est enfin repos: 
Plus d’ennuis et plus de bobos. 

Mais l’arbre est seul, il s’ennuie trop! 

Du bas du tronc aux feuilles du haut, 
ne rien faire, c’est rigolo. 

Jamais ni sourire ni cadeau. 
L’arbre, parfois, a le cœur gros. 

Sous l’écorce, il y a des sanglots. 
Heureusement, viennent les moineaux! 

15 

15 

16 

16 
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Tout joyeux, dans la cour, ils dansent, 
s’approchent, lui font la révérence.  
Depuis qu’ils ont fait connaissance, 

pour l’arbre,  
une nouvelle vie commence. 

Quelle chance! 

Aujourd’hui, début des vacances, 
le directeur s’avance,  

son enfant et son chien  
s’élancent. 

Et l’arbre retrouve espérance. 

17 

17 

18 

18 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

Je raconte l’histoire une ou deux fois 
en montrant les images. 
- Où est-ce qu’on a planté l’arbre? 
- Le lundi, l’arbre supporte quoi? 
 
 
- Pendant que les enfants rigolent, 

lui, il imagine quoi? 
- Il s’imagine quoi encore? 
-  Le mardi que se passe-t-il avec 

l’arbre? 
- Est-ce que l’arbre est content? 
- Que font les enfants à l’arbre? 
 
- Tous cela, mes amis, n’est pas bon, 

il faut respecter la nature. 
- Est-ce que l’arbre peut parler pour 

dire que “J’ai mal” ? 
- Le mercredi après-midi c’est la gar-

derie. Est-ce que l’arbre est con-
tent? 

- Pourquoi l’arbre n’est pas content? 
 
 
 
- Le jeudi, un enfant grognon lui a fait 

quoi? 

 
 
- Dans la cour de récré. 
- Le lundi l’arbre supporte les faran-

doles et le tournis des rondes 
folles. 

- Il imagine qu’il s’envole, que ses 
racines quittent le sol. 

- Il s’imagine qu’il décolle. 
- Le mardi les enfants escaladent ou 

grimpent dessus. 
- Non, l’arbre a mal. 
- Les enfants lui font des blessures 

et lui donnent des courbatures. 
 
 
- Non, il ne peut pas parler. 
 
- Non, l’arbre n’est pas content. 
 
 
- Parce que les enfants font des 

bruits, ils jouent aux chats et aux 
souris, et ça hurle, ça pleurniche, 
ça crie. 

- Il a coupé son tronc avec un cou-
teau. 
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Rm 12, 2). Bénir les personnes en union homosexuelle, peut facilement être 
perçu comme un encouragement à demeurer dans cette situation de péché.  

Notre attachement au Saint-Père, Successeur de Pierre, qui par ail-
leurs nous invite à un bon discernement (cf. Fiducia Supplicans, n.37), de-
meure indéfectible. Fidèles à notre foi chrétienne, en pleine communion avec 
l’Eglise, nous prenons aussi dans nos cultures ce qui est bon et vrai, et ne 
contredit pas les Ecritures et la doctrine de l’Eglise. 

Toute considération faite du droit reconnu aux fidèles de recevoir de 
la part des Pasteurs sacrés l’aide provenant des biens spirituels de l’Eglise 
surtout de la Parole de Dieu, des sacrements et des sacramentaux (cf. Can. 
213, Can. 1170, nous disons NON à toute forme de bénédiction des couples 

de même sexe. 
Aussi, nous recommandons aux Ministres ordonnés, aux Catéchistes 

et aux Animateurs pastoraux, de ne pas donner la bénédiction, dans le cadre 
liturgique, aux couples d ’homme et femme, même stables, en situation irré-
gulière ; ce qui risquerait de porter à confusion et faire assimiler cette béné-
diction au sacrement de mariage. 

Si quelque doute surgit, l’Ordinaire du lieu, au jugement duquel il fau-
dra s’en tenir, sera consulté.  

Avec nos vœux les meilleures d’un joyeux Noël et d’une Heu-
reuse Année 2024, pleine de bénédictions de la part du seigneur. 
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ACTUALITE 

MISE AU POINT DE LA CONFERENCE EPISCOPALE NATIONALE DU 

CONGO (CENCO) A LA SUITE DE LA DECLARATION FIDUCIA SUPPLI-

CANS SUR LA SIGNIFICATION PASTORALE DES BENEDICTIONS 

Nous, Cardinal, Archevêques et Evêques, membres de la conférence 
Episcopale Nationale du Congo (CENCO), avons accueilli avec un assenti-
ment religieux la Déclaration Fiducia Supplicans sur la signification pastorale 
des bénédictions, publiée par le Dicastère pour la Doctrine de la Foi, ce 18 
décembre 2023. En effet, cette Déclaration nous aide à appréhender le sens 
large des bénédictions sources de la miséricorde de Dieu qui nous donne de 
marcher ensemble, dans l’Eglise, vers la sainteté. 

Préoccupés par les réactions nombreuses et diverses que cette Dé-
claration a suscitées au risque de créer la confusion dans le chef des fidèles, 
particulièrement en ce qui concerne la possibilité de bénir les couples de 
même sexe ; en vertu de notre charge pastorale de veiller à l’affermissement 

de la foi ; la conférence  épiscopale ayant le rôle crucial de la sauvegarde de 
la foi ; et de la culture des peuples, dans la synodalité; nous venons, par cette 
mise au point, exhorter les fidèles de l’Eglise-Famille de Dieu en RD Congo à 
demeurer fermes dans l’attachement au Christ, en réaffirmant nos valeurs 
chrétiennes et africaines. 

Après avoir célébré le 3ème Congrès Eucharistique National où nous 
avons promu les valeurs de la famille ; l’Eglise catholique en RD Congo reste 
ferme dans la foi de l’Eglise universelle exprimée dans sa doctrine tradition-
nelle concernant le mariage et la famille. En effet, le mariage existe exclusi-
vement entre un homme et une femme, et est naturellement ouvert à la pro-
création (cf. Gn 1, 27-28). Les cas d’unions de personnes de même sexe 
sont des unions déviationnistes qui n’entrent pas dans l’ordre de la création ; 
la Sainte Ecriture les présente comme des dépravations graves et des abomi-
nations ( cf. Gn 19, 1-29 ; Rm 1, 24-27 ; 1 Co 6, 9-10 ; 1Tm 1,10). 

Les chrétiens et les personnes de bonnes volonté ne doivent pas cé-
der aveuglément aux diverses idéologies de ce monde par souci d’être à la 
mode, mais ils doivent plutôt y vivre en « enfants de lumière » (cf. Mt 5, 13, 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

- Qu’est-ce que l’arbre a fait? 
- Le vendredi, qu’est-ce qu'il y a à 

l’école? 
- L’arbre sert à quoi? 
- Qu’est-ce qu’on fait sur l’arbre? 
- Que fait l’enseignant sur son corps? 
 
- Et il dessine quoi avec de la craie? 
- Tous les samedis une maitresse 

passe et fait quoi sur l’arbre? 
- Est-ce qu’on étudie le dimanche? 
- Qui viennent visiter l’arbre le di-

manche? 
- Aujourd’hui c’est le début des va-

cances, qui s'avance à l’école? 
- Est-ce qu’il est seul? 
 
- Est-ce que l’arbre a eu peur? 
- Pourquoi il est content? 
- Mes amis, il faut respecter les 

plantes, n’arrachez pas les fleurs 
pour les jeter; ne jetez pas des 
pierres aux arbres, aux plantes. Il 
faut les arroser, les soigner. 

Synthèse 
- Qu’est-ce que nous venons de faire, 

mes amis ? 

- L’arbre a pleuré. 
- Le vendredi il y a le sport. 
 
- Il sert de but. 
- On le tape fort. Le ballon cogne. 
- L’enseignant écrit sur son corps 

avec de la craie. 
- Il dessine des bâtons pour le score. 
- Elle vide le pot et lui jette de l’eau 

sale. 
- Non, le dimanche il y a repos. 
- Les moineaux. 
 
- C’est le Directeur qui s’avance. 
 
- Non, il n’est pas seul, il est avec 

son enfant et son chien. 
- Non, il n’a pas peur, il est content. 
- Il est content parce qu’ils s’appro-

chent de lui, ils dansent et lui font 
la révérence. 

 
 
 
 
- Nous venons de suivre l’histoire de 

« l’arbre de la cour de récré ». 

III. Phase de créativité 
A. Application / intégration 
- Mes amis, regardez l’image de Jeu-

di. Qu’est-ce que cet enfant gro-
gnon a fait à l’arbre? 

- Qu’a fait l’arbre? 
- Pourquoi est-ce que l’arbre a pleu-

ré? 
- Est-ce que l’arbre peut parler? 
B. Evaluation 
J’invite à tour de rôle les enfants à 
venir relater l’histoire de “l’arbre de la 
cour de récré” à l’aide des images. 
Je mélange les images et j’invite les 
enfants à les ordonner d’après l’his-
toire. 

 
- Il a coupé le tronc avec un couteau. 
 
 
- L’arbre a pleuré. 
- Parce qu’il avait mal, il souffrait. 
 
- Non, l’arbre ne peut pas parler, mais 

ça lui fait mal. 
 
- Les enfants exécutent. 

ALICE KUNDA /  
ECOLE MATERNELLE NYUMBA YETU 

PEDAGOGIE 
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LEÇON DIDACTIQUE À L’ÉCOLE MATERNELLE 

 (NIVEAU 2 ) 

1. Institutrice: Thérèse NSEYA 
2. Date: 
3. Thème: Saisons 
4. Activité: Psychomotrice 
5. Compétence de base 2: Gérer 
son corps, son espace et son 
temps par la coordination et l’exé-
cution des mouvements simples et 
complexes. 

6. Objectif d’apprentissage: L’en-
fant sera capable de colorier en 
vert les mangues qui sont en 
haut et en jaune les mangues 
qui sont en bas. 

7. Stratégie d’intervention: 
 Présentation 
 Exercice modèle 
 Exercice d’essaie 
 Exercice d’ensemble 

I. PARTIE ADMINISTRATIVE 

8. Niveau: 2 
9. Heure: de 10h00’ à 10h30’ 
10. S/thème: Nos jardins 
11. S/activité: Structuration spa-

tiale 
12. Contenu d’apprentissage: Je 

colorie en vert les mangues qui 
sont en haut et en jaune les 
mangues qui sont en bas. 

13. Ressources éducatives: 
Le manguier. 

PEDAGOGIE 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

II. PARTIE PÉDAGOGIQUE 
1. Phase de spontanéité 

Révision / Prérequis :  
Tout en montrant l’image, je rappelle 
la notion « haut et bas » 
- Où sont les  

Verres? 
 
- Et le ballon,  

il est où? 
 
 
Je chante: Là haut sur la montagne 
j’ai bâti ma maison, et trois petits bâ-
tons en bas. 

 
 
 
- Les verres sont en haut. 
 
 
- Le ballon est en bas. 
 
 
 
Les enfants chantent avec la maî-
tresse. 
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SAVEZ-VOUS QUE? 

 La huppe pupule 
 Le hyène hurle ou ricane 
 Le jars jargonne ou criaille 
 Le lama hennit 
 Le lapin clapit, glapit ou couine 
 Le lièvre vagit ou couine 
 Le lion rugit 
 Le loup hurle 
 La marmotte siffle 
 Le merle siffle, flûte, jase ou 

babille 
 La mésange zinzinule 
 Le moineau pépie 
 La mouche bourdonne ou 

vrombit 
 Le mouton bêle 
 L'oie criaille, siffle ou cacarde 
 L'oiseau chante, pépie, ga-

zouille, babille, ramage ou siffle 
 L'otarie bêle, grogne ou rugit 
 L'ours gronde, grogne, hurle ou 

grommelle 
 La panthère rugit, feule ou 

miaule 
 Le paon braille ou criaille 
 La perdrix cacabe ou glousse 
 Le perroquet ase ou craque 
 La perruche jabote 
 Le phoque bêle, grogne ou 

rugit 
 La pie jacasse, jase ou cajole 
 Le pigeon roucoule ou cara-

coule 

 Le pingouin jabote 
 Le pinson ramage ou siffle 
 La pintade cacabe ou criaille 
 La poule caquette, glousse ou 

crételle 
 Le poulet piaule 
 Le poussin piaille 
 Le ramier roucoule ou cara-

coule 
 Le rat couine ou chicote 
 Le renard glapit, jappe ou trom-

pette 
 Le rhinocéros barête ou barrit 
 Le rossignol chante, gringotte 

ou rossignole 
 Le sanglier grommelle ou na-

sille 
 La sauterelle stridule 
 Le serpent siffle 
 Le singe crie, hurle ou piaille 
 La souris chicote ou couine 
 Le taureau beugle, meugle ou 

mugit 
 Le tigre feule, miaule, rauque 

ou râle 
 La tourterelle gémit, roucoule 

ou caracoule 
 La vache beugle, meugle ou 

mugit 
 Le zèbre hennit 

 
https://www.animaux-nature.com/liste-

cri.php#google_vignette 

https://www.animaux-nature.com/hyene.php
https://www.animaux-nature.com/lion.php
https://www.animaux-nature.com/loup.php
https://www.animaux-nature.com/merle.php
https://www.animaux-nature.com/mesange.php
https://www.animaux-nature.com/moineau.php
https://www.animaux-nature.com/mouche.php
https://www.animaux-nature.com/mouton.php
https://www.animaux-nature.com/oie.php
https://www.animaux-nature.com/ours.php
https://www.animaux-nature.com/paon.php
https://www.animaux-nature.com/pie.php
https://www.animaux-nature.com/pigeon.php
https://www.animaux-nature.com/pinson.php
https://www.animaux-nature.com/poule.php
https://www.animaux-nature.com/rat.php
https://www.animaux-nature.com/renard.php
https://www.animaux-nature.com/rhinoceros.php
https://www.animaux-nature.com/rossignol.php
https://www.animaux-nature.com/sanglier.php
https://www.animaux-nature.com/sauterelle.php
https://www.animaux-nature.com/serpent.php
https://www.animaux-nature.com/tigre.php
https://www.animaux-nature.com/vache.php
https://www.animaux-nature.com/zebre.php
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 Le chiot jappe ou glapit 
 La chouette ulule, hue ou 

chuinte 
 La cigale craquette ou stridule 
 La cigogne craquette, claquette 

ou glottore 
 Le cochon grogne ou grouine 
 La colombe roucoule 
 Le coq chante, coquerique ou 

coqueline 
 Le corbeau croasse 
 La corneille craille ou graille 
 Le coucou coucoue ou cou-

coule 
 Le crapaud coasse 
 Le criquet stridule 
 Le crocodile lamente ou vagit 
 Le cygne trompette ou siffle 
 Le daim brame 
 Le dauphin émet des siffle-

ments 
 Le dindon glougloute 
 L'éléphant barète ou barrit 
 L'épervier glapit ou piaule 
 L'étourneau jase 
 Le faisan criaille 
 Le faon râle 
 La fauvette zinzinule ou babille 
 Le geai cacarde, cajole ou jase 
 La gélinotte glousse 
 La grenouille coasse 
 Le grillon grésille ou craquette 
 La grive babille 
 La grue glapit, trompette, cra-

quette ou craque 
 La guêpe bourdonne ou vrom-

bit 
 Le héron hue 
 Le hibou hue, ulule ou bouloule 
 l'hippopotame grogne 
 l'hirondelle gazouille ou trisse 
 La hulotte hue, hôle ou lamente 

SAVEZ-VOUS QUE? 

Ci-dessous la liste la plus ex-
haustive du web francophone sur 
les cris des animaux. Les animaux 
n'apparaissant pas dans cette liste 
n'ont pas de nom de cri spécifique. 

 
 L'abeille bourdonne ou vrombit 
 L'aigle trompette ou glatit 
 L'albatros piaule 
 L'alouette grisolle, turlute ou 

tirelie 
 L'âne brait 
 La baleine chante 
 La bécasse croule tout comme 

la bécassine 
 La belette belote 
 Le bélier blatère 
 Le boeuf beugle, mugit ou 

meugle 
 Le bouc béguète ou bêle 
 La brebis bêle 
 Le buffle beugle, mugit ou 

souffle 
 La caille cacabe, carcaille ou 

margote 
 Le canard cancane ou nasille 
 Le cerf brame, rée ou rait 
 Le chacal jappe,  piaule ou 

aboie 
 Le chameau blatère 
 Le chat miaule, feule ou ron-

ronne 
 Le chat-hurlant hue 
 La chauve-souris grince 
 Le cheval hennit 
 La chèvre bêle ou béguète 
 Le chevreuil brame, rée ou rait 

comme le cerf 
 Le chien aboie, jappe, hurle, 

gronde ou clabaude 
 Le chien de chasse crie ou 

clatit 

Tous les noms des cris des animaux 
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PEDAGOGIE 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

Motivation / aperception 
- Qu’est-ce que nous venons de 

chanter? 
- Qu’est-ce que j’ai bâti? 
- J’ai bâti la maison où? 
- Où sont les trois petits bâtons? 
Annonce du sujet 
- Très bien, mes amis. Aujourd’hui, 

nous allons apprendre à colorier en 
vert les mangues qui sont en haut et 
en jaune les mangues qui sont en 
bas. 

 
- Nous venons de chanter: Là haut, 

sur la montagne. 
- la maison. 
- Là haut, sur la montagne. 
- En bas. 

2. Phase d’élaboration 

1. Présentation du matériel 
Je présente le matériel aux enfants. 
- Que voyez-vous? 
- Et que voyez vous sur l’image? 
- Qu’est-ce que vous voyez sur le 

manguier? 
- En bas du manguier, vous voyez 

quelque chose? 
- J’invite les enfants à venir montrer 

les mangues qui sont en haut et en 
bas du manguier. 

- J’invite aussi les enfants à venir 
montrer la craie de couleur jaune et 
la craie de couleur verte. 

- Je colorie au tableau noir une 
mangue qui est en haut en vert et 
une mangue qui est en bas en 
jaune. 

- A tour de rôle, j’invite les enfants à 
colorier au tableau noir les mangues 
qui son en haut en vert et les 
mangues qui sont en bas en jaune. 

2. SYNTHESE 
- Qu’est-ce que nous venons de 

faire? 

 
- Nous voyons l’image. 
 
- Nous voyons le manguier. 
- Nous voyons les mangues et les 

feuilles. 
- Nous voyons aussi des mangues. 
 
- Les enfants viennent montrer à tour 

de rôle les mangues qui sont en 
haut et en bas du manguier. 

- Les enfants viennent montrer la 
craie de couleur jaune et la craie de 
couleur verte. 

- Les enfants suivent avec attention. 
 
 
 
- Les enfants  
  exécutent. 
 
 
 
- Nous venons de colorier en vert les 

mangues qui sont en haut et en 
jaune les mangues qui sont en bas. 

III. Phase de créativité 

A. Application / intégration 
Je donne à chaque enfant la fiche à 
travailler.  

 
 

https://www.animaux-nature.com/chouette.php
https://www.animaux-nature.com/cigale.php
https://www.animaux-nature.com/cigogne.php
https://www.animaux-nature.com/cochon.php
https://www.animaux-nature.com/coq.php
https://www.animaux-nature.com/corbeau.php
https://www.animaux-nature.com/coucou.php
https://www.animaux-nature.com/crocodile.php
https://www.animaux-nature.com/daim.php
https://www.animaux-nature.com/dindon.php
https://www.animaux-nature.com/elephant.php
https://www.animaux-nature.com/fauvette.php
https://www.animaux-nature.com/grenouille.php
https://www.animaux-nature.com/grillon.php
https://www.animaux-nature.com/grive.php
https://www.animaux-nature.com/hibou.php
https://www.animaux-nature.com/hippopotame.php
https://www.animaux-nature.com/hirondelle.php
https://www.animaux-nature.com/abeille.php
https://www.animaux-nature.com/alouette.php
https://www.animaux-nature.com/ane.php
https://www.animaux-nature.com/baleine.php
https://www.animaux-nature.com/canard.php
https://www.animaux-nature.com/cerf.php
https://www.animaux-nature.com/chameau.php
https://www.animaux-nature.com/chat.php
https://www.animaux-nature.com/chauve-souris.php
https://www.animaux-nature.com/cheval.php
https://www.animaux-nature.com/chevre.php
https://www.animaux-nature.com/chien.php
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PEDAGOGIE 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

Les enfants cherchent les crayons de 
couleur verte et jaune.  
Je les invite à colorier en vert les 
mangues qui sont en haut et en 
jaunes les mangues qui sont en bas. 
B. Evaluation / contrôle 
J’invite quelques enfants à montrer 
les mangues qui sont en haut et 
celles qui sont en bas. 

Les enfants exécutent. 
 
Les enfants travaillent sur la fiche. 

Thérèse NSEYA / Maîtresse à E. Maternelle NYUMBA YETU 

Notion : HAUT — BAS 

Activité de Structuration Spatiale 

Colorions de VERT les mangues qui sont en HAUT 
Et de JAUNE les mangues qui sont en BAS 
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Le haricot du Saint Sacrement 

SAVEZ-VOUS QUE? 

Cultivé depuis 9.000 ans sur le 
continent sud-américain les haricots 
ont fait leur apparition en Europe au 
cours du 18ème siècle. Consommés 

pour leurs graines, ils ont supplanté 
les pois et les fèves dont ils ont pris 
le nom et colonisés nos potagers. 
Parmi les variétés anciennes que 
compte le patrimoine régional, le ha-
ricot du Saint Sacrement, ou haricot 
« Ostensoir », cultivé dans plusieurs 
régions, fait à sa manière figure d’ex-

ception. 
Plusieurs récits invérifiables ra-

content l’origine de cette incrustation. 
La plus courante remonte à la révolu-
tion française où un prêtre voulu ca-
cher son « Ostensoir » dans un 
champ de haricots pour le soustraire 
à la profanation des pilleurs d’église. 
Quelques mois plus tard, au milieu 
de l’été, un miracle se produisit. Le 
champ fut couvert de magnifiques 
pieds de haricots qui donnèrent de 
grosses graines, de couleur blanc 
ivoire, portant chacune la marque de 
l’Ostensoir. 

Ce haricot nain se reproduit à 
l’identique depuis 200 ans. Comme 
beaucoup d’autres légumes anciens 
non-inscrits au catalogue officiel des 
variétés, il tend à disparaître de nos 
jardins depuis les années cinquante. 
Ses semences interdites à la vente 
sont à la limite de l’extinction malgré 
son rendement et ses qualités gusta-
tives exceptionnels. Le haricot du « 
Saint Sacrement » doit son salut à 
quelques rares passionnés qui diffu-
sent ses semences, de la main à la 
main, à l’occasion de bourses 
d’échange et de manifestations ru-
rales. 

Ses grandes gousses rebondies 
renferment de 4 à 10 graines au léger 
goût de noisette. Récolté frais ou à 
maturité, le haricot du « Saint Sacre-
ment » écossé, se cuisine de mille et 
une façons : dans la soupe, en sa-
lade ou sous forme d’accompagne-
ment , au beurre, à la crème, en gra-
tin ou en purée. Les premières 
gousses fournissant les meilleures 
semences, les plus beaux plants se-
ront conservés dans un endroit frais, 
bien ventilé pour être ressemés. 

 
http://www.intelligenceverte.org/

haricot-saint-sacrement 
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VIE DANS NOS ECOLES 

L’EDUCATION ENVIRONNEMENTALE 

DANS LES ECOLES 

  Une séance de formation avait 
été organisée à la CODILU  le 30 
Novembre 2023  à l’intention des 
chefs d’établissement par  les con-
seillers d’enseignement sur 
«L’éducation environnementale dans 
les écoles. C’était dans le cadre de 
sensibilisation sur la lettre pastorale 
de Monseigneur l’Archevêque intitu-
lée « Environnement, ce n’est pas 
sans nous. Mazingira,  si bila sisi 
».  L’objectif poursuivi est que : 
chaque chef d’établissement sensibi-
lise  son personnel et ses élèves à 
l’adoption des gestes de conversion 
écologique à l’instar de gestes bar-
rières contre le coronavirus, le cholé-
ra et les maladies de mains sales. La 
genèse de ce travail vient de l’Ency-
clique où le Pape nous interpelle 
dans son message évangélique 
(Laudato Si). L’environnement est 
naturellement l’œuvre du Dieu 
Unique. Dieu a confié à l’homme la 
responsabilité de l’environnement 
(Genèse 1 : 29) . L’environnement : 
C’est un don du Créateur offert à 
l’humanité dont nous sommes des 
gérants et devons le traiter avec le 
plus grand soin.  

Voici ce qu’il faut mettre en pra-
tique :  

1. La plantation et la protection 
d’arbres. 

2. Le jardinage. 
3. Prendre soin des fleurs. 
4. Renoncer au gaspillage sous 

toutes les formes. 
5. Faire le choix de la qualité de 

vie. 
6. Assainir notre milieu de vie, 

ramasser toutes les ordures et 

saletés pour les incinérer et les 
transformer en vue d’un usage 
utile. 

7. Incinérer les déchets ménagers  
et les transformer. 

8. Se considérer comme un gar-
dien et intendant de la création. 

9. Contribuer à la gestion respon-
sable de l’environnement. 

10.Participation active aux activi-
tés de protection de l’environne-
ment organisées à tous les ni-
veaux etc… 

S’agissant de l’espace « Ecole et 
ses Environs », il  nous est recom-
mandé : 

 De travailler avec le gouverne-
ment des élèves.  

 D’organiser et encadrer l’exécu-
tion du travail manuel. A ce pro-
pos, le Ministre nous invite à la 
pratique et l’organisation du 
Salongo, l’assainissement du 
milieu scolaire, l’entretien et le 
nettoyage, à constituer des co-
mités, brigades scolaires. 

Pour garantir la santé des élèves, 
l’école doit mettre à la disposition 
des élèves du matériel : bottes, 
gants, sachets, des paniers pour 
chaque classe, des piques pour ra-
massage des papiers et des pou-
belles. 

Le chef d’établissement est obli-
gé d’avoir un document de planifica-
tion et contrôle de l’environne-
ment par semaine, mois, trimestre 
et d’ajouter la rubrique « Environne-
ment » dans le journal d’activité. 

                                                                                             
Rapporteur : Jacques 

YAV KAKWAT SAKABONG 
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PEDAGOGIE 

LEÇON DIDACTIQUE À L’ÉCOLE MATERNELLE 

 (NIVEAUX 1, 2 et 3 ) 

1. Institutrice: Rosine MONGA 
2. Date: 
3. Thème: Terre et ciel 
4. Activité: Physique 
5. Compétence de base 2: Gérer 
son corps, son espace et son 
temps par la coordination et l’exé-
cution des mouvements simples et 
complexes. 

6. Objectif d’apprentissage: L’en-
fant sera capable de jouer au jeu 
de Terre, ciel et mer. 

7. Stratégie d’apprentissage: 
marche spécifique: 
 Démonstration 
 Essai par les enfants 
 Exercice d’ensemble 

I. PARTIE ADMINISTRATIVE 

8. Niveau: 1, 2 et 3 
9. Heure: de 9h30’ à 10h00’ 
10. S/thème: Terre et ciel 
11. S/activité: Gymnastique 
12. Contenu d’apprentissage: 

J’apprends à jouer au jeu de 
« Terre, ciel et mer ». 

13. Ressources éducatives: 
Jeu de rapidité et d’écoute. 

  TERRE     CIEL        MER 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

II. PARTIE PÉDAGOGIQUE 
1. Phase de spontanéité 

Révision / Prérequis :  
Je prends le tam-tam et je demande 
aux enfants de marcher au rythme du 
tam-tam. 
- Que c’est beau ! Que c’est beau de 

contempler le ciel bleu chaque jour ! 
Que c’est beau de marcher sur 
cette terre ronde ! 
Sur la plage je respire la fraîcheur 
de la mer ! 

Motivation / aperception 
- Mes amis, il est beau de contem-

pler quoi? 

 
- Les enfants marchent au rythme du 

tam-tam. 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Il est beau de contempler le ciel bleu 

chaque jour. 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

- Il est beau de marcher où? 
 
- Sur la plage je respire quoi? 
Annonce du sujet 
- Très bien, mes amis. Aujourd’hui, 

nous allons apprendre à jouer le jeu 
de « Terre, ciel et mer ».  

- Il est beau de marcher sur cette 
terre ronde. 

- Sur la plage je respire la fraîcheur 
de la mer. 

2. Phase d’élaboration 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Mes amis, si je dis “ciel” à ce mo-

ment-là vous tous, vous devez sau-
ter vers le côté “ciel”. Alors si je dis 
“mer” vous devez sauter vers le cô-
té “mer”.  

- Et si je dis “terre”, vous devez sau-
ter de quel côté ?. 

- Alors celui qui ne va pas suivre les 
consignes, sera éliminéé. 

J’invite un groupe d’enfants à jouer 
ce jeu de “terre, ciel, mer”. Je dis: 

- Ciel ! 
- Mer ! 
- Terre 

Je fais de même avec tous les en-
fants.  
2. SYNTHESE 
- Qu’est-ce que nous venons de 

faire? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Les enfants suivent attentivement. 
 
 
 
 
- Du côté “terre”,  
  dans la première  
  rangée. 
 
 
 
Les enfants sautent vers là où il y a le ciel. 
Les enfants sautent vers là où il y a la mer. 
Les enfants sautent vers là où il y a la 
terre. 
 

 
 
- Nous venons de jouer au jeu de 

“terre, mer et ciel” 

1. Mise en place du jeu terre, ciel, mer 
Je trouve un endroit qui peut se diviser en trois parties. Je trace 4 longues 
lignes au sol qui nous permettent d’avoir trois rangées. 
Je place les enfants sur la rangée qui sera “la terre” puis nous allons 
désigner quel côté sera “la mer” et “le ciel”.  
Tous les enfants sont sur la rangée de la terre.  
Moi, je dis “ciel” à ce moment tous les enfants doivent sauter vers le côté 
“ciel”. Le but est que les enfants se souviennent où se trouve le ciel et la 
mer et se rendent au bon côté à chaque fois. 
Nous pouvons au début garder tous les enfants puis jouer en éliminant les 
enfants qui se trompent. 
Au lieu de simplement énoncer “terre, ciel, mer” nous pouvons raconter 
une histoire ou dire des mots qui s’associe à ces éléments. 
Exemple “oiseau” qui correspond à ciel, “poisson” pour la mer etc.    
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Réalisé par le Programme d’Education pour la Santé et l’Environnement à l’Ecole 
(PESE) / Avril 2009 

 
Lu pour vous: Oscar YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE 



62 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, Janv, fév, mars, 2024, N° 130 

 

VIE DANS NOS ECOLES 

2) La surveillance de la propreté de 
la cour et du dépotoir 

Ce groupe assure la propreté de la 
cour en la balayant une fois par jour. 

Il désherbe les alentours des 
classes. 

Il brûle régulièrement les ordures 
du dépotoir et enterre ce qui ne peut 
pas être brûlé. 

3) La surveillance de la propreté 
des élèves 

Ce groupe surveille l’état de pro-
preté corporelle et vestimentaire des 
élèves dans les rangs avant chaque 
entrée en classe.  Il conseille poliment 
les élèves malpropres. 

Au niveau de chaque classe, les 
membres de cette brigade doivent 
vérifier si chaque élève possède un 
moucher.  Le maître convoquera les 
parents dont les enfants se caractéri-
sent par une malpropreté persistante. 

4) La surveillance de la propreté 
des denrées alimentaires et de l’eau 
de boisson 

Ce groupe doit vérifier l’état de 
propreté des revendeuses et de leurs 
denrées alimentaires au début de la 
récréation, en insistant sur l’hygiène 
corporelle, la protection des aliments, 
le lavage des assiettes à l’eau savon-
neuse et le rinçage à l’eau propre. 

En cas d’hygiène défectueuse, ce 
groupe doit en avertir le directeur qui 
interdira la vente de la denrée concer-
née. 

L’école doit prévoir les jarres avec 
couvercle contenant de l’eau de bois-
son et un gobelet pour chaque élève. 

5) La surveillance de la propreté 
des latrines et des urinoirs 

Ce groupe est responsable de la 
propreté des latrines : balayage de la 
dalle avec de la cendre. 

 

Il veillera à l’existence du papier 
hygiénique. 

Ce groupe est aussi responsable 
de la sensibilisation de leurs cama-
rades sur l’utilisation correcte des 
latrines. 

6) La surveillance de la propreté 
des stations de lavage des mains  

Elle est chargée de surveiller et de 
sensibiliser leurs pairs sur la nécessi-
té et le moment crucial qu’il faut pour 
se laver les mains : 

- Avant de manger 
- Après avoir été aux latrines 
- Avant de préparer les aliments 
- Avant d’allaiter 
- Après avoir changé les couches 

du bébé. 
7) La lutte contre le VIH / SIDA 
Elle est chargée de sensibiliser 

leurs pairs sur : 
La nécessité d’éviter les rapports 

sexuels avant le mariage au risque 
d’être infecté ou de tomber enceinte ; 

Les modes de transmission (le 
rapport sexuel, transfusion du sang 
infecté, utilisation des objets tran-
chants et seringues, etc.) 

Les moyens de prévention 
(Abstinence, bonne fidélité, préserva-
tif, dépistage volontaire). 

8) La surveillance des espaces 
verts et de la culture des fleurs 

Cette brigade est chargée d’em-
bellir la cour et les salles de classe, 
en plantant et en soignant des fleurs, 
en aménageant des espaces verts. 

C’est à travers les activités de ces 
brigades que chaque élève met en 
pratique le cours d’éducation pour la 
santé et l’environnement. 

Mais les travaux des brigades de-
viendront vains si une clôture ne vient 
pas protéger ces réalisations sani-
taires. 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

3. Phase de créativité 

A. Application / intégration 
Je repartis les enfants en groupes de 
6 et je les invite à jouer le jeu de 
“Terre, ciel et mer”. 
Dans chaque groupe il y aura un ga-
gnant. Le dernier groupe à jouer sera 
celui des gagnants.  
B. Evaluation / contrôle 

Je choisis quelques enfants de la 
classe pour jouer encore le jeu de 
“Terre, ciel et mer”. 

 
Les enfants se placent en groupes de 
6 et le jeu commence. 
 
 
 
 
 
Les enfants jouent. 

Rosine MONGA / Maîtresse à E. Maternelle NYUMBA YETU 

LEÇON DIDACTIQUE DE SCIENCES/ BOTANIQUE 

AU DEGRE TERMINAL (5ème année)  

Sujet : Les plantes vivrières de la région ou de la province. 
Objectif opérationnel : A l’issue de cette séquence, l’apprenant sera 

capable d’identifier les plantes vivrières de la ré-
gion ou de la province. 

Matériel didactique : Le manioc, l’igname, le maïs, les feuilles de pa-
tate, de manioc, de courge etc…  

Référence :  Vivre les sciences 5
ème

  page 75,  
manuel de sciences 6

ème
  page 7 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACTIVITES INITIALES 

1. Prérequis 
- Citez quelques fruits de notre pro-

vince ? 
 
2. Motivation :  

- Qu’est-ce qui constitue la base de  
l’alimentation de la population de 
Lubumbashi ? 

- Quelles sont ces plantes ou cul-
tures ? 

- Comment appelle-t-on les cultures 
ou plantes qui nous permettent de 
vivre ? 

 
- Les fruits de notre province sont : La 

papaye, la mangue, la goyave, l’avo-
cat, la banane, le citron, l’ananas… 

 
- La base de l’alimentation de la popu-

lation de Lubumbashi est constituée 
de : plantes ou cultures. 

- Le maïs, les feuilles de manioc,  des 
patates, courge etc… 

- Ce sont les plantes vivrières. 
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FACILITATEUR APPRENANT 

3. Annonce du sujet :  
- Aujourd’hui, nous allons identifier 

les cultures ou plantes vivrières 
de notre région ou province. 

 

II. ACTIVITES PRINCIPALES 
A) Observation libre 
Le facilitateur fait observer les images 
des feuilles de manioc, l’oignon, le 
maïs etc… 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
B) Observation dirigée 
- Que font beaucoup de familles pour 

vivre ? 
 
- Qu’est-ce qu’on y trouve ? 
 
- Comment appelle-t-on les cultures 

ou plantes qui servent à nourrir la 
famille ? 

- De quoi sont constituées les cul-
tures vivrières ? 

 
Les élèves vont observer les feuilles 
de manioc, l’oignon, le maïs… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Pour vivre beaucoup de familles font 

leurs petits champs, jardins, pota-
gers… 

- On y trouve du manioc, des lé-
gumes, des choux etc… 

- Les cultures ou plantes servant à 
nourrir la famille sont des cultures 
vivrières. 

- Les cultures vivrières sont consti-
tuées de : 
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BRIGADES SCOLAIRES DE SANTÈ 

ET D’ENVIRONNEMENT (BSSE) 

1. Qu’appelle-t-on Brigades 
Scolaires de Santé et d’Environ-
nement (BSSE) ? 

Les BSSE sont une association 
d’élèves d’une école, soucieux de 
promouvoir leur santé et de travailler 
pour l’amélioration de la situation sa-
nitaire de leur milieu.  Il s’agit d’un 
groupe autonome dirigé par les 
élèves eux-mêmes. 

Dans une école on peut trouver 8 
brigades scolaires de santé et d’envi-
ronnement notamment la brigade de 
la : 

- Surveillance de la propreté des 
salles de classe 

- Surveillance de la propreté de la 
cour d’école, et du dépotoir 

- Surveillance de la propreté des 
élèves 

- Surveillance de la propreté des 
denrées alimentaires 

- Surveillance de la propreté des 
latrines et des urinoirs 

- Surveillance de propreté des sta-
tions de lavage des mains 

- Lutte contre la VIH/SIDA 
- Surveillance des espaces verts et 

la culture des fleurs. 
 
2. Comment fonctionnent les 

Brigades Scolaires de Santé et 
d’Environnement ? 

Les Brigades Scolaires de Santé 
et d’Environnement sont dirigées par 
un brigadier Général et un adjoint.  
Chaque brigade est dirigé par un bri-
gadier en chef et son adjoint. 

Tous les brigadiers sont supervi-
sés par le Directeur d’école et un 
maître de la semaine. 

Les membres délégués des 
classes sont élus par leurs condis-

ciples.  Ils élisent à leur tour le Briga-
dier Général parmi les membres délé-
gués de la 6ème année.  Quant au bri-
gadier général adjoint, il est élu parmi 
les membres délégués de la 5ème an-
née. 

 

3. Rôles des membres 
Le brigadier Général 
Son rôle est de superviser les 

élèves membres de brigades de sur-
veillance.  Il reçoit les conseils du 
maître de la semaine et du directeur 
de l’école.  Le brigadier Général Ad-
joint le seconde et le remplace en cas 
de besoin. 

Le maître de la semaine 
Il demeure le conseiller technique 

au cours de la semaine en créant une 
collaboration réciproque avec le briga-
dier général.  Il sert de liaison entre le 
bureau et les autres maîtres. 

Les brigades de la surveillance 
Toute la population scolaire est 

divisée en 8 brigades de surveillance.  
Chaque groupe doit être composé 
d’élèves de toutes les classes.  Les 
titulaires et leurs adjoints supervisent 
leur groupe tout en participant à tous 
les travaux. 

Le bureau se réunit au moins une 
fois par semaine pour en évaluer les 
activités. 

 

4. Rôle des brigades 
1) La surveillance de la propreté 

des salles de classe. 
Au niveau de chaque classe, les 

membres de cette brigade ont pour 
tâches le balayage de leur classe, 
l’époussetage des bancs, la fabrica-
tion des chiffons pour les tableaux, et 
de vidange des paniers servant de 
poubelles ou dépotoir… 
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27 ANS APRES SA MORT, ON SE SOUVIENT... 

On se souvient des paroles et des 
écrits du Père DOMINGO SOLA CAL-
LARISA, Fondateur de l’œuvre mission-
naire Ekumene qu’il nous a laissés de 
son vivant sur cette terre des hommes. 
En voici quelques-uns : 

« Il est nécessaire de se souvenir, 
mais le souvenir n’est pas l’action princi-
pale de la mémoire, sinon celle d’invo-
quer et de rénover. La mémoire est le 
renouvellement de la relation établie 
entre Dieu et l’homme, en rappelant les 
faits initiaux. Dieu nous rappelle cons-
tamment à son mémoire ». 

« Je suis devenu prêtre par une con-
viction totale et sans appel. J’ai senti ma 
vocation depuis mon enfance. Je crois 
qu’à mes 4 années je disais déjà que je 
devrais être prêtre » 

« La vocation sacerdotale comme je 
l’ai vécue au moins, a supposé pour moi 
une rupture totale avec le monde, même 
avec ma famille. Pour suivre Jésus je 
devais couper avec tout et avec tous ». 

« Je me souviens aussi que par mon 
accoutrement avec le vêtement je de-
vais démontrer que j’étais séminariste et 
je portais toujours, même en vacances, 
le blouson du séminaire et je gardais la 
tête rasée, ce qui devait présenter pour 
tous une figure étrange ». 

« J’avais dédié toute âme à la forma-
tion humaine et spirituelle des jeunes 
séminaristes. J’étais Recteur depuis 26 
ans et les possibilités de continuer à 
l’être durant plusieurs années étaient 
totales. Petit à petit mes dispositions 
intérieures s’humanisèrent. J’ai senti, j’ai 
compris, que quelques chose changeait 
dans l’Eglise et dans l’histoire, et Dieu a 
voulu que je puisse penser organiser  
des mouvements moins froids, plus hu-
mains, plus sociaux, plus compromis 
avec le Royaume ». 

« Je ne sais pas comment ça s’est 
passé. Tout a commencé comme une 
farce. Un jour je me suis senti fort et 

décidé. J’ai commencé la grande aven-
ture d’Ekumene ». 

Don Domingo nous écrit dans son 
testament : 

« Ne stagnez pas, ne répétez pas ce 
que nous avons fait, soyez en avance 
sur votre temps comme je l’ai essayé 
d’être dans le mien. Créer le Royaume 
de Dieu, c’est quelque chose qui doit 
changer chaque jour, en accord avec 
le moment historique que nous vi-
vons, ceci est votre tâche. A celle-ci 
et aux prochaines générations 
d’hommes et de femmes d’Ekumene 
leur est donné de vivre et de continuer 
avec enthousiasme, la difficile tâche de 
créer le royaume de Dieu et vivre son 
Evangile sur le lieu et au moment de 
l’Histoire qu’ils doivent vivre ». 

 

TEMOIGNAGES DE PERSONNES 
QUI ONT VECU AVEC  

LE PERE DOMINGO 

« Le Père Domingo était un homme 
qui répandait la joie et la bonne humeur. 
Il racontait des anecdotes très drôles, il 
aimait la fête… » 

« A chaque conférence, à chaque 
réunion, à chaque repas, même dans 
ses Eucharisties. Il nous faisait rire avec 
certains de ses commentaires. Cette 
bonne humeur le rendait proche des 
gens de tous âges, de tous niveaux 
culturels et toutes classes sociales… » 

« Mais pas une joie ‘’vaine, superfi-

cielle’’, mais une joie profonde qui nais-
sait du fait de se sentir heureux pour sa 
vie consacrée, pour sa responsabilité, 

pour la mission, pour les projets et le 
dévouement au Royaume de Dieu, pour 
son  peuple pour Ekumene… 

 

Lu pour vous par 
Jacques YAV KAKWAT 

Extrait du cahier de formation 

EKUMENE, nº 1 
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- Comment sont-elles cultivées ? 

 Le maïs 
 Le manioc 
 L’oignon  
 

C) SYNTHESE : 
Par des questions, un résumé sera 
constitué.  
- Comment appelle-t-on les cultures 

servant à nourrir les familles ? 
 
- De quoi sont constituées les cul-

tures vivrières de notre province ? 
 
 
 

 Tubercules ou racines. Ex : le 
manioc, l’igname, la patate douce… 

 Céréales ou graines. Ex : Le 
maïs, le haricot… 

 Légumes, feuilles de manioc, 
patate, courge etc…  

 
 Par graine 
 Par bouture 
 Par bulbe 

 
 
 
 
- Les cultures ou plantes servant à 

nourrir les familles sont des cultures 
vivrières. 

- Les cultures vivrières de notre pro-
vince sont constituées de : 
 Tubercules ou racines. Ex : Le 

manioc, la patate douce, l’igname… 
 Céréales ou graines. Ex : Le 

maïs, le haricot… 
 Légumes, feuilles de manioc, 

patate, courge… 

III. ACTIVITES DE FIXATION ET DE  CONTROLE 

- Citez les cultures qui constituent la 
base de l’alimentation de la popu-
lation  de la ville de Lubumbashi. 

- Le maïs, le haricot, les feuilles de ma-
nioc, de patate, de courge, le chou… 

 Jacques YAV KAKWAT SAKABONG 
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LEÇON DIDACTIQUE DE RELIGION 

AU DEGRE MOYEN (4ème Année) 

Sujet : Qui est le prochain ?  
Objectif opérationnel : A la fin de la séquence, l ’apprenant sera ca-

pable de : 
- Raconter l’histoire du Bon Samaritain 
- Présenter l’état de la victime 
- donner l’équivalent du mot « prochain »  

Matériel didactique : La Bible, les images du Bon Samaritain,  
pages 61 à 64  

Référence : Manuel de Religion « Ayez patience envers moi » 4
ème

,  
pages  54 - 58  

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACCROCHAGE 

1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur la le-
çon précédente. 
- Pourquoi le chef de la synagogue 

est-il venu voir Jésus ? 

 
Motivation :  
Le facilitateur fait observer les  
images aux apprenants et leur pose 
les  questions :  
- Qu’est-ce que vous voyez sur les  

images ? 
- Que fait l’un de ces hommes ? 

Annonce du sujet : Aujourd’hui, 
nous allons étudier en religion « Qui 
est le prochain ? » 

 
 
 
- Le chef de la synagogue est venu 

voir Jésus parce que sa petite fille 
est mourante et il demande à Jésus 
de venir la sauver en lui imposant 
les mains. 

Les apprenants observent les images 
et répondent: 
 
- Nous voyons un cheval et deux 

hommes. 
- Il aide l’autre en le bandant à la tête. 
 

II. DECOUVERTE DU RECIT BIBLIQUE 

1. Lecture du récit biblique  
Le facilitateur fait lire par un appre-
nant le récit de Luc 10, 29 - 37  

 
2. Approfondissement du récit bi-

blique 
a) Explication des mots et des 

expressions 

 
Un apprenant lit le récit dans le livre 
de Luc 10, 29 - 37. 
Les apprenants suivent attentivement 
le récit biblique. 
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diabète; 
 la conjonctivite est présente 

chez un enfant. 
 

Traitement et Prévention 
Le traitement de la conjonctivite 

dépend de sa cause. L'application 
de compresses fraîches 3 ou 4 fois 
par jour et le recours à un collyre 
(des gouttes pour les yeux), comme 
des larmes artificielles, peuvent sou-
lager la conjonctivite virale. Toute 
personne qui pense souffrir de con-
jonctivite virale devrait consulter un 
médecin. 

Les larmes artificielles, ou un 
collyre antihistaminique, peuvent 
soulager la conjonctivite aller-
gique.  

Un collyre aux stéroïdes peut 
être prescrit dans certains cas 
contre les réactions allergiques ex-
trêmes. La prise orale d'antihistami-
niques peut s'avérer utile dans le 
traitement de la conjonctivite aller-
gique, en particulier lorsque d’autres 
régions du corps sont également 
touchées par les allergies. Deman-
dez conseil à votre pharmacien ou à 
votre médecin. 

Si des bactéries sont la cause 
de la conjonctivite, un onguent ou 
un collyre antibiotique est généra-
lement prescrit.  

En présence d'une personne 
qui souffre de conjonctivite infec-
tieuse, il importe d'éviter de tou-
cher son visage, ses mains ou les 
objets qu'elle a utilisés. On doit se 
laver les mains fréquemment, ne 
pas utiliser ses serviettes, ses taies 
d'oreiller, ses débarbouillettes ni le 
savon dont elle se sert. La personne 
infectée doit également laver fré-

quemment ses mains, ses ser-
viettes, ses débarbouillettes et ses 
taies d'oreiller; cela peut aider à 
prévenir le transfert de la conjoncti-
vite à l'autre œil et à permettre une 
guérison plus rapide. Elle doit aussi 
jeter les produits de maquillage pour 
les yeux et s'en procurer de nou-
veaux afin d'éviter de se réinfecter 
les yeux. 

On doit apprendre aux enfants à 
se moucher avec soin et à recouvrir 
leur nez et leur bouche lorsqu'ils 
toussent ou éternuent. Les enfants 
prennent parfois l'habitude de 
s'essuyer le nez en effectuant un 
mouvement vers le haut avec la 
paume de la main. On doit les inci-
ter à abandonner cette mauvaise 
habitude. 

La conjonctivite provoquée 
par des produits allergènes ou 
irritants n'est pas contagieuse, 
mais elle est difficile à éviter. On 
ne peut pas prévoir tous les élé-
ments qui peuvent incommoder les 
yeux. La meilleure solution consiste 
à se tenir loin des irritants évidents, 
par exemple en cessant de porter 
des lentilles cornéennes jusqu'à la 
disparition des symptômes. En por-
tant des lunettes étanches pour se 
baigner et en évitant les pièces em-
plies de fumée. Quant à la conjonc-
tivite allergique, la meilleure ma-
nière de la prévenir est d'éviter les 
allergènes offensants. Il est recom-
mandé de maintenir les fenêtres 
fermées pendant les mois chauds 
afin d'empêcher les pollens et moi-
sissures d'entrer. 
 

https://ressourcessante.salutbonjour.ca/
condition/getcondition/conjonctivite 
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 La conjonctivite allergique, qui 
n'est pas contagieuse, apparaît 
généralement au printemps, du-
rant l'été et au début de l'au-
tomne. Elle est le plus souvent 
déclenchée par une exposition à 
l'herbe ou au pollen de végétaux. 
Les personnes allergiques aux 
animaux ou aux acariens dans la 
poussière peuvent être atteintes 
toute l'année. 

 La conjonctivite chimique ou 
irritative n'est également pas 
contagieuse et est provoquée 
par une exposition à divers irri-
tants, notamment : 

 des blessures à l'œil; 
 le chlore utilisé dans les pis-

cines; 
 les corps étrangers; 
 la fumée; 
 une lumière intense (par ex. 

les reflets sur la neige); 
 les produits de beauté; 
 les solutions pour verres de 

contact; 
 le vent. 
La conjonctivite peut également 

toucher certaines personnes at-
teintes d'une maladie thyroïdienne, 
de la goutte, de certains types de 
cancer, certaines affections cuta-
nées comme la rosacée ou le pso-
riasis, de la tuberculose et de la 
syphilis. 

 

Symptômes  
et Complications 
Parmi les signes et symptômes 

de la conjonctivite, on retrouve : 
 des écoulements semblables à 

du pus; 
 un larmoiement; 

 une rougeur; 
 une sensation de brûlure, 

d'égratignure ou d'abrasion; 
 une sensibilité à la lumière. 
Les complications graves de la 

conjonctivite sont rares. 
 

Diagnostic 
Si votre œil est injecté de sang et 

enflammé, vous êtes possiblement 
atteint d’une conjonctivite. Cette af-
fection peut se présenter par diffé-
rents symptômes selon l’agent cau-
satif. Si une personne est enrhumée 
et présente soudainement des yeux 
rouges avec peu ou pas d’inconfort 
et un écoulement transparent de 
l’œil, il peut s’agir d’une conjonctivite 
virale. 

Les conjonctivites bactériennes 
causent une certaine enflure de la 
paupière accompagnée d’un écoule-
ment jaunâtre ou verdâtre épais. Si 
les yeux deviennent rouges et dé-
mangent au début de la saison du 
pollen, il s’agit probablement d’une 
conjonctivite allergique. Vous devez 
consulter un médecin ou un autre 
professionnel de la santé si : 

 vous ressentez de la douleur 
ou une sensibilité inhabituelle à 
la lumière, si votre vision est 
altérée ou si votre œil est très 
rouge; 

 si vous avez tenté de vous trai-
ter vous-même sans succès 
pendant plus de 2 à 3 jours; 

 l’irritation s’accentue ou est 
présente depuis plus de 2 
jours; 

 vous constatez une récidive de 
l’affection; 

 vous êtes atteint d’une affec-
tion sous-jacente comme le 
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 un prêtre : un ministre de Dieu. 
 un lévite : quelqu’un promu au 

service du temple pour assister 
un prêtre. 

 la pitié : c’est le sentiment de 
compassion, de miséricorde de-
vant une situation de souffrance 

 auberge : un hôtel 
 un samaritain : un habitant de 

Samarie  
 
b) Relevé des points forts du 

texte 
- « Qui  est mon prochain ? » Qui 
pose cette question à Jésus ? 

- Pourquoi lui a-t-il posé cette ques-
tion ? 

- Comment Jésus a-t-il répondu à 
cette question ? 

- Laquelle des trois personnes s’est 
montrée le prochain de l’homme 
tombé aux mains des brigands ? 

 
c) Favoriser la recherche de sens 
- Quelle question a été posée à 

Jésus ? 
- Comment sont considérés les 

prêtres et les lévites ? 
- Pourquoi sont-ils passés de l’autre 

côté ? 
 
- Le samaritain connaissait-il cet 

homme ? 
- Pourquoi lui-a-t-il porté secours ? 
 
 
- Qu’est-ce que Jésus a-t-il recom-

mandé au spécialiste de la Loi ? 
 
d) Réexpression du récit biblique 

Le facilitateur invite les élèves à 
raconter le récit tel qu’ils l’ont 
compris. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- C’est un spécialiste de la Loi. 
 
- Parce qu’il voulait montrer qu’il était 

un homme juste. 
- Jésus a répondu en racontant la pa-

rabole que nous venons  d‘entendre.  
- C’est celle qui a fait preuve de bonté 

envers lui. 
 
 
 
- Qui est mon prochain ?  
 
- Ils sont considérés comme les 

hommes de Dieu. 
- Parce qu’ils voulaient respecter la 

Loi qui leur interdisait de se salir en 
touchant un homme sale. 

- Non. Il ne le connaissait pas. 
 
- Parce qu’il le considérait comme un 

homme comme lui, comme son sem-
blable. 

- Jésus lui a dit : « Va et fais la même 
chose ». 

 
 
Les apprenants racontent le récit tel 
qu’ils l’ont compris. 



24 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, Janv, fév, mars, 2024, N° 130 

 

FACILITATEUR APPRENANT 

III. ACTUALISATION 

Par des questions judicieuses, le 
facilitateur amène les élèves à s’ap-
proprier le message: 
- Comment appelle-t-on une personne 

qui rend service aux autres ?  
- A quoi peut-on voir que quelqu’un se 

fait prochain de l’autre ?  
 
 
 
- Peux-tu donner quelques cas vécus 

de quelqu’un qui s’est montré pro-
chain de l’autre ? 

 
 
 
- C’est une personne généreuse 
 
- C’est quand il se fait proche de 

l’autre en étant compatissant, en ren-
dant service, en ne se détournant 
pas devant la souffrance de l’autre, 
en l’assistant, etc. 

Les élèves racontent librement. 

IV. ACTIVITES 

Le facilitateur fait prier le « Notre 
Père » et « l’Ave Marie »  

Les apprenants prient avec le facilita-
teur. 

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. J’ECOUTE 
1. RAPPEL 
Le facilitateur invite les apprenants à 
réciter « Le maçon » 

 

2. Motivation : 
Le facilitateur présente aux appre-
nants les images du Bébé et de la 
Tomate, puis pose la question :  
- Qu’est-ce que c’est ? 

 
Les apprenants récitent « Le ma-
çon » 
« Plus tard, je tiendrai la truelle, je 
bâtirai murs et maisons en attendant 
sur mon échelle, je suis manœuvre 
d’un maçon » 
 
 
 
- C’est un bébé et la tomate. 

LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/RECITATION 

AU DEGRE ELEMENTAIRE (1ère ANNEE) 

Sujet : Bébé et la Tomate  
Objectif opérationnel :  A la fin de la séquence, l’apprenant sera capable 

de réciter le texte « Bébé et la Tomate »  
Matériel didactique : L’image du Bébé et de la Tomate  
Référence : Livre de français 1

ère
, page 27   

YVETTE IHEMBA FULI 
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8. Se détendre 

L’augmentation du nombre d’ac-
tivités quotidiennes augmente le 
stress, il est donc essentiel de pou-
voir faire des pauses dans son 
rythme de vie. Prenez donc le 
temps de pratiquer régulièrement 
une activité qui vous fait du bien : 
une sieste, de la lecture, ou encore 
regarder un film. 

9. Faire des sorties 

Nous sommes des êtres so-
ciables, et le fait de faire partie d’un 
club, d’une association, d’une 
équipe de sport… permet de se 
créer une identité et d’améliorer sa 

santé physique et mentale. Récipro-
quement, les personnes seules ont 
un risque accru de morbidité et de 
mortalité

1
. 

10. Avoir une passion ou 
poursuivre un objectif 

Une activité ou un but qui nous 
tient à cœur, quel qu’il soit, constitue 
un moteur et contribue à donner un 
sens à sa vie, ce qui est excellent 
pour le moral. Le fait de ne pas sa-
voir où l’on va peut entraîner de 
nombreuses remises en question et, 
à terme, provoquer des dépressions. 

 
https://www.passeportsante.net/fr/Actualites/

Dossiers/DossierComplexe.aspx?doc=10-
conseils-bonne-sante 

Conjonctivite 

Description 
La conjonctivite est un trouble 

oculaire commun. Il s'agit d'une 
inflammation de la conjonctive, 
membrane qui recouvre la partie 
blanche de l'œil et l'intérieur de la 
paupière. Cette membrane com-
porte de petits vaisseaux sanguins 
dont le volume augmente lorsque la 
conjonctive est irritée. L'élargisse-
ment des vaisseaux sanguins cause 
la rougeur de l'œil. 

 
Causes 
Les virus et les bactéries sont le 

plus fréquemment à l'origine de la 
conjonctivite, mais une allergie, la 
lumière ultraviolette, des produits 
chimiques ou des irritants environ-
nementaux peuvent également pro-
voquer ce trouble. 

 La conjonctivite virale est une 
infection provoquée par les 
mêmes virus qui entraînent sou-
vent le rhume. La conjonctivite 
virale est souvent accompagnée 
d'un rhume banal. Ces virus sont 
très contagieux (ils se transmet-
tent facilement d'une personne à 
l'autre); une personne peut pro-
pager les virus à son œil en se 
mouchant les yeux ouverts ou en 
se frottant les yeux. 

 La conjonctivite bacté-
rienne est provoquée par divers 
types de bactéries. La conjoncti-
vite bactérienne est également 
contagieuse. Son traitement né-
cessite habituellement l'adminis-
tration d'un onguent ou de 
gouttes antibiotiques dans les 
yeux pendant une courte période. 
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1. Surveiller son alimentation 

L’alimentation détermine gran-
dement notre état de santé. De ma-
nière générale, il est recommandé 
de réduire sa consommation de sel, 
sucre raffiné, acides gras saturés 
(viande, produits laitiers), acides 
gras trans (certaines margarines), 
pour privilégier les acides gras insa-
turés (oléagineux, poissons gras, 
huiles végétales), les fruits, les lé-
gumes et les céréales complètes. 
Pour les mêmes raisons, mieux vaut 
éviter les plats industriels et les re-
pas pris en extérieur. 

2. Pratiquer une activité spor-
tive régulière 

Les activités physiques permet-
tent de garder la ligne, favorisent la 
longévité et aident à prévenir le dé-
clin des fonctions immunitaires. A 
défaut de pratiquer un sport, il est 
recommandé de marcher 30 mi-
nutes par jour à un rythme soutenu. 

3. Boire suffisamment d’eau 

L’eau est indispensable à l’en-
semble des processus vitaux, et il 
est généralement recommandé d’en 
boire 1 à 2 litres par jour. La sensa-
tion de soif est déjà le signe d’une 
déshydratation, il est donc important 
de répartir sa consommation d’eau 
tout au long de la journée. 

4. Remplacer le café par  
du thé 

Pour se réveiller le matin, le thé, 
et notamment le thé vert, est une 
excellente alternative au café. En 

effet, il est bien plus riche en an-
tioxydants, qui permettent de préve-
nir les maladies cardiovasculaires, 
certains cancers et d’autres mala-
dies liées au vieillissement. 

5. Eviter le tabac 

Le tabac est responsable de 
nombreux troubles graves comme 
les maladies cardiovasculaires, les 
cancers (et plus précisément le can-
cer du poumon), l’infertilité ou la 
bronchite chronique. Si arrêter de 
fumer n’est pas simple, cela consti-
tue une étape déterminante vers 
une meilleure santé. 

6. Essayer de limiter la posi-
tion assise au travail 

Le travail de bureau entraîne 
une sédentarité qui favorise les pro-
blèmes de santé comme l’obésité ou 
les maux de dos. Se déplacer au 
moment de la pause déjeuner, se 
lever pour prendre des pauses régu-
lières, permettent de limiter les dé-
gâts de la sédentarité, en plus 
d’améliorer la concentration. 

7. Bien dormir 

Notre corps se régénère et se 
répare durant la nuit, c’est pourquoi 
il est important de faire de bonnes 
nuits de sommeil. Un adulte moyen 
a besoin de dormir entre 7 et 9 
heures par nuit, alors trouvez votre 
rythme ! Le fait de pouvoir être fonc-
tionnel tout au long de la journée est 
la preuve que l’on a bien dormi. 

10 conseils pour améliorer sa santé 
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3. Annonce du sujet : Aujourd’hui, 
nous allons apprendre une récita-
tion intitulée « Bébé et la Tomate »  

Les élèves suivent. 

II. JE MEMORISE  
A. COMPREHENSION DU RECIT 
1. Le facilitateur raconte l’histoire du 

bébé et de la tomate aux élèves et 
explique quelques mots incompris 

2. Le facilitateur pose quelques ques-
tions après le récit. 
- As-tu déjà vu un bébé ? 
- Avez-vous déjà touché une tomate 
mûre ? 

- Est-ce que la tomate mûre que tu 
as déjà touchée a du jus comme 
celle  que le bébé avait jetée ? 

- Et si tu as tâché ton habit avec le 
jus de la tomate, qui lavera ça ? 

B. RECITATION MODELE  
Le facilitateur fait une ou deux fois 
la récitation expressive avec 
gestes de tout le texte. 
« Bébé et la tomate » 
Bébé est assis sur la natte.  
Il joue avec sa balle. 
Maman donne une tomate à bébé. 
Il rit, il a jeté la tomate. 
Ah ! le jus de la tomate mûre a 
coulé sur la jolie jupe de bébé ; 
Qui lavera la jupe sale ? 
C’est la maman. 

C. MEMORISATION 
Le facilitateur fait une ou deux fois 
la récitation expressive avec 
gestes partie par partie et fait ré-
péter la partie du texte par les 
élèves. 
Ensuite, il fait réciter globalement 
le texte 

D. EXERCICES DE FIXATION 
Le facilitateur fait réciter tout le 
texte par les meilleurs élèves. 

 
Les apprenants suivent attentivement 
le récit et demandent des explications 
sur les mots incompris. 
 
 
- Oui 
- Oui 
 
- Oui 
 
 
- C’est maman. 
 
 
Les apprenants suivent la récitation du 
facilitateur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants récitent partie par par-
tie après le facilitateur, puis globale-
ment le texte. 
 
 
 
 
 
Les élèves récitent individuellement 
en imitant les gestes du facilitateur 
sous l’appréciation des collègues. 
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EXPLIQUEE AU DEGRE MOYEN (4ème Année) 

Sujet : Le chien et le chat  
Objectif opérationnel : A l ’issue de la séquence, l’apprenant sera ca-

pable de lire, expliquer les mots nouveaux et 
répondre aux questions de compréhension. 

Matériel didactique : Image du chien et de chat. 
Référence : Le nouveau français 4

ème
 page 111  

FACILITATEUR APPRENANT 

III. JE RECITE 
Le facilitateur fait réciter tout le texte 
par les élèves. 

Les apprenants récitent individuelle-
ment le texte avec  gestes et expres-
sions.  

FRANÇOISE KAPALANG MWAD 

 TEXTE : LE CHIEN ET LE CHAT 
           

Ce jour- là, le chat dit au chien : 
Ami, il y a longtemps que je veux te poser une question : dis-moi, qui, de 

nous deux, est l’animal préféré de l’homme ? 
C’est moi, dit le chien. 
Tu te trompes, mon cher, réplique le chat.  Ne sais-tu donc pas que les 

gens te  détestent, parce que tu sens mauvais ? 
Et toi, réplique le chien, crois-tu qu’ils t’aiment davantage, espèce de 

fainéant et d’hypocrite ? Moi, du moins, je garde la maison, je vais à la 
chasse, tandis que toi, tu ne fais que dormir à longueur de journée. 

Allons, pas tant d’histoires, reprit le chat. Je te prouverai aujourd’hui 
même que c’est moi l’animal préféré de l’homme. Nous irons nous installer 
tous les deux dans le lit de notre maître et nous verrons ce qui arrivera. La 
proposition est acceptée et aussitôt réalisée. Le chat et le chien vont se 
coucher dans le lit de leur maître. 

Quand celui-ci arrive, que fait-il ? Il donne des coups de bâton au chien 
et le chasse dehors, tandis qu’il caresse le chat et le laisse dormir tranquil-
lement. 

C’est depuis ce jour que chat et chien ne peuvent s’entendre. 
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Brève historique à titre 
d’éclaircissement 
L’accord entre le gouvernement 

congolais et la Conférence Episco-
pale Nationale du Congo sur la paie 
des enseignants, signé en août 
2011, engageait l’Etat à payer à la 
CENCO 5% des frais de déploie-
ment sur le total de l’enveloppe glo-
bale, et à prendre en charge les 
frais de transfert. La CENCO, pour 
sa part, s’employait à payer les sa-
laires par l’IFOD/Caritas endéans 7 
jours dès la réception des fonds. 

Cependant, l’Etat congolais n’a 
pas honoré ses engagements car, 
jusqu’à présent, il ne prend pas en 
charge les frais bancaires au point 
que ce compte accuse un débit de 
21 milliards de francs congolais. En 
plus, unilatéralement, le ministère 
des finances a réduit les frais de 
déploiement à 4%, et actuellement 
à 3%, alors que dans la plupart des 
territoires confiés à Caritas pour la 
paie, les routes se sont détériorées 
de manière indescriptible, rendant la 
mobilité plus coûteuse.  

Principaux facteurs des re-
tards accumulés 
Certes, le non-respect des en-

gagements du gouvernement af-
fecte la qualité du service que la 
CENCO est appelée à rendre aux 
enseignants. Toutefois, d’après la 
Conférence Episcopale Nationale 
du Congo, cela ne justifie pas le 
retard des salaires de plusieurs 
mois, que connaissent quelques 
territoires desservis par IFOD/
CARITAS, qui s'impose d’énormes 
sacrifices pour continuer à payer le 

plus tôt possible. Elle a donc identi-
fié quatre principaux facteurs de ces 
retards, à savoir la livraison tardive 
des listings par la direction de la 
paie; la réception tardive des fonds; 
l’exécution tardive des ordres de 
virement par Equity BCDC; et le 
manque de liquidité en grosses cou-
pures à Equity BCDC «qui peut 
amener à un retard de 10 se-
maines», a déploré la CENCO. 

Démarches menées par l’IFOD 
Dans la recherche d’une solution 

durable, l’IFOD a approché la 
Banque Centrale et celle-ci a propo-
sé de renflouer des agences où cer-
taines Caritas pourront s’approvi-
sionner. Cette pratique ne donne 
pas encore des résultats escomptés 
car, «à chaque retrait, il se pose 

toujours le problème de liquidité 
dans les agences de la Banque 
Centrale en province. Les agents de 
Caritas passent parfois 10 jours d’at-
tente ou plus», a attesté la CENCO. 
Toutefois, «les discussions conti-
nuent avec la Banque Centrale pour 
arriver à une solution beaucoup plus 
efficace. Nous apprécions l’attention 
que la Banque Centrale accorde 
actuellement à ce dossier», a -t-elle 
indiqué en concluant sur une note 
d’espérance  et en lançant, au nom 
des enseignants congolais, un cri de 
détresse au gouvernement pour qu’il 
respecte le protocole d’accord signé 
avec la CENCO en leur faveur. 

 
https://www.vaticannews.va/fr/eglise/

news/2023-10/rd-congo-mise-au-point-de-la-
cenco-sur-l-irregularite-de-la-pai.html 

RDC: les évêques préoccupés face à la situation sécuritaire 

https://www.vaticannews.va/fr/afrique/news/2022-11/rdc-les-eveques-preoccupes-face-a-la-situation-securitaire1.html
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l’irrégularité de la paie des enseignants 

La Conférence Episcopale Na-
tionale du Congo (CENCO) a procé-
dé à une mise au point sur l’irrégula-
rité déconcertante observée dans la 
paie des enseignants œuvrant dans 
les zones non couvertes par les 
banques. Le compte-rendu a été 
publié par son secrétaire général, 
Mgr Donatien Nshole, le 4 octobre 
2023. 

 
Christian Losambe, SJ – Cité 
du Vatican 
Depuis plus d’une année, il s’ob-

serve une irrégularité déconcertante 
dans la paie des enseignants se 
trouvant dans les zones non cou-
vertes par les banques, générale-
ment confiée par le gouvernement à 
la Société de Micro-Finance Institu-
tion Financière pour les Œuvres de 
Développement (SMF IFOD SA 
avec CA), utilisée par les Caritas 
diocésaines sur le plan opérationnel. 

Il s’avère que, dans certaines 
provinces de la République Démo-
cratique du Congo (RDC), cette paie 
accuse un retard de deux à trois 
mois. La gravité de la situation de 
ces pauvres enseignants, n’ayant 
nulle autre ressource financière que 
leur maigre salaire, ne leur permet 
pas de faire des économies. Il en 
résulte que plusieurs d’entre eux 
s’adonnent à des prêts avec intérêts 
pour survivre, ce qui ne fait qu’ac-
croître la précarité de leurs condi-
tions de vie. C’est une réalité que la 
CENCO dénonce puisqu’elle porte 
atteinte à la dignité humaine. 

Les efforts des Caritas diocé-
saines vus d’un mauvais œil 
Face à cette situation, la CEN-

CO a enregistré beaucoup de réac-
tions contre les Caritas diocésaines, 
accusées à tort comme respon-
sables des retards de paie à répéti-
tions. D’aucuns vont jusqu’à affirmer 
que l’Eglise fait du commerce avec 
le salaire des enseignants, qu’elle 
intercepte en vue d’en tirer quelques 
intérêts. En outre, dans certains dio-
cèses, les enseignants intoxiqués 
par ces rumeurs organisent des 
marches de protestation contre les 
Caritas, dénigrant par moment les 
membres du clergé et portant par-
fois la main sur des religieux. 

Pour sa part, la CENCO atteste 
que, dans la plupart des cas, ces 
fausses rumeurs sont alimentées, 
d’une part, par des acteurs poli-
tiques en mal de bilan, qui cherchent 
à donner l’impression de s’occuper 
adéquatement de leur population; et 
d’autre part, par des personnes qui 
réfléchissent en termes d’affaires, 
prétendant être plus aptes que les 
Caritas. «Nous sommes devant une 
injustice et une ingratitude que nous 
ne pouvons pas taire. C’est pour-
quoi, nous voulons par cette mise au 
point éclairer la lanterne de tous 
ceux qui sont dans l’ignorance et qui 
croient que l’Eglise a une part de 
responsabilité dans ce drame que vit 
injustement les enseignants», écrit 
la CENCO dans son compte-rendu. 

 

SOCIETE ET NOUS 
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I. JE DECOUVRE LE TEXTE 

1. RAPPEL 
- De quoi est-il question entre le 

chien et le chat ? 
- Que propose le chat au chien pour 

se départager ? 
 
- Qu’est-ce que le maître leur a fait 

lorsqu’il les a trouvés sur son lit. 
 
2. Motivation :  
Présentation de l’image du chien et 
de chat. 
- Que voyez-vous ? 
- Quand vous avez les deux animaux 

à la maison, que fait souvent la 
maman  lorsqu’elle trouve le chien 
et le chat dans le salon ? 

3. Annonce du sujet :  
- Aujourd’hui, nous allons étudier le 

texte « Le chien et le chat ». 

 
- Ils veulent savoir l’animal préféré de 

l’homme.  
- Nous irons nous installer tous les 

deux dans le lit de notre maître et 
nous verrons ce qui arrivera. 

- Il donne des coups de bâton au 
chien et le chasse dehors, tandis 
qu’il caresse le chat et le laisse 
dormir tranquillement. 

Les apprenants vont observer 
l’image du chien et de chat. 
- Le chien et le chat. 
- Elle chasse le chien dehors et 

laisse le chat circuler tranquillement 
dans la maison. 

II. JE COMPRENDS L’ENSEMBLE DU TEXTE 

1. MOTS ET EXPRESSIONS  
DIFFICILES 

- Lecture du texte par le facilitateur  
 
- Le facilitateur demande aux élèves 

de lui signaler  les mots incompris 
du texte. 

 
 
 
 

 
 
- Les élèves vont suivre attentivement 

la lecture du texte.  
- Les élèves rechercheront les mots 

et expressions qu’ils n’ont pas com-
pris. Exemple : Mots incompris : 
 Préférer : considérer comme 

meilleur, l’animal que l’homme 
aime. 

 Répliquer : répondre 
 Détester : Ne pas supporter 
 Davantage : vouloir plus, aimer 

plus 
 Fainéant : celui qui évite l ’effort 

ou le travail par paresse. 
 Hypocrite : celui qui cache ou 

trompe son caractère. 
 Proposition : action de propo-

ser, soumettre à quelqu’un. 
 Réaliser : rendre réel, vrai. 
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LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/LECTURE  

EXPRESSIVE AU DEGRE TERMINAL (6ème année)  

Sujet : La capture de l ’éléphant 
Objectif opérationnel : A la fin de la séquence, l ’apprenant sera ca-

pable de lire en respectant les conventions du 
texte. 

Matériel didactique : craie de couleur  
Référence :  La Pratique du français 6, page 52 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACTIVITES INITIALES 

1. Prérequis 
Le facilitateur fait lire mentalement 
le texte et contrôle la compréhen-
sion en posant des questions : 

 
Les apprenants lisent silencieuse-
ment puis répondent aux questions 
du facilitateur. 

FACILITATEUR APPRENANT 

2. LES IDEES PRINCIPALES 
- Ce texte a combien de para-

graphes ?  
- Par où commence le 1

er
 paragraphe 

et où se termine-t-il ? Quelle est son 
idée principale ? 

 
MEME PROCEDURE POUR  
LE RESTE DU TEXTE 

 
 
 
 

 
3. IDEE GENERALE 
- De quoi parle-t-on dans ce texte ? 

 
- Ce texte a cinq paragraphes. 
   
- 1

er
 § Ce jour-là………………Chien. 

L’animal préféré de l’homme. 
- 2

ème
 § Tu  te trompes………mauvais 

Les gens  détestent le chien. 
- 3

ème
 § Et toi……………...…..journée 

Le service du chien envers 
l’homme. 

- 4
ème

 § Allons…………….leur maitre. 
Proposition du chat. 

- 5
ème

 § Quand…………….s’entendre. 
La mésentente du chien et de 
chat. 
- On parle de « l’animal préféré de 
l’homme ».                                                                                                

 III. JE LIS LE TEXTE 

Le facilitateur demande aux appre-
nants de lire individuellement  et col-
lectivement le texte. 

Les apprenants font la lecture à tour 
de rôle selon la désignation du facili-
tateur puis, collectivement, rangée par 
rangée. 

 Joseph MUKOKE KAPOSHA 
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émaillés des fraudes et des vio-
lences, mais également marqués 
par des victoires incontestées, des 
transitions pacifiques et des taux 
remarquables de participation. 

……. Il existe plusieurs types de 
contentieux électoraux, principale-
ment, le contentieux électoral por-
tant sur le recours en contestation 
des candidatures, des résultats des 
élections présidentielles, législatives 
nationales ainsi que du référendum, 
en dépit des types de contentieux 
électoraux énumérés par la loi, la 
doctrine ajoute le contentieux de 
validité de candidature, le conten-
tieux de la liste des candidats ou 
des listes électorales et les conten-
tieux d’éligibilité. 

Aujourd’hui en Afrique, les élec-
tions sont comme le seul mode légi-
time de dévolution du pouvoir, c’est 
ainsi qu’il faut un organe capable 
d’assurer cette dévolution du pou-
voir. 

Donc, c’est depuis le nouveau 
constitutionalisme africain issu des 
transitions démocratiques que des 
compétences ont été conférées aux 
juridictions constitutionnelles pour 
assurer la régularité des élections. 

Les élections sont les meilleurs 
moyens de la dévolution du pouvoir 
mais seulement celles qui se pas-
sent en toute transparence, c’est – à 
– dire éviter 

Qu’il y ait la fraude, ceci contri-
buera même au développement 
d’un pays. 

 
Etude scientifique, 2019.   

Célestin LUANGE. 
www. Grin.com 

 
Lu pour vous par  

Jean Paul Ilunga MULONGO. 
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LES ELECTIONS  

EN AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

Un regard  
sur leur transparence 

 
Pour la plupart des Etats afri-

cains, il est institué un organe char-
gé de la gestion du processus élec-
toral appelé… 

Les élections jouent un rôle très 
capital dans toute société qui pré-
tend au développement. 

Les sociétés démocratiques se 
caractérisent par certains conten-
tieux qui reviennent souvent dans la 
plupart des pays africains, notam-
ment le contentieux d’éligibilité et le 
contentieux de contestation des 
résultats, en d’autres termes le con-
flit pré - électoral  et post – électoral. 

En effet, la présente étude s’arti-
cule autour de l’analyse des conten-
tieux d’éligibilité et de contestation 
des résultats pour les élections pré-
sidentielles en Afrique mais tout en 
s’inspirant des quelques exemples 
de certains pays africains. 

Plusieurs causes sont à l’origine 
de ces contentieux, on peut d’abord 
citer la fraude électorale. 

Selon V. Darracq et V. Magnani, 
les acteurs politiques et la société 
civile (ONG, mouvements sociaux, 
églises etc…) ont aussi appris à 
maitriser les codes de la compéti-
tion  électorale et sont plus aptes 
qu’hier à traquer les irrégularités et 
les tentatives de détournement du 
processus électoral par le pouvoir 
en place. 

A ces « garde – fous » internes 
s’ajoute la pression des acteurs in-
ternationaux, via des missions d’ob-

servation électorale, qui apparais-
sent de plus en plus comme les ga-
rants de la légitimité des scrutins. 

Snejana Sulima met l’accent sur 
les conditions de la mise en œuvre 
des principes du patrimoine électo-
ral européen suivants : 

1. L’organisation du scrutin par 
un organe impartial ; 

2. L’observation des élections ; 
3. L’existence d’un système de 

recours efficace ; 
4. L’organisation et l’activité des 

bureaux de vote ; 
5. La réglementation du finance-

ment des partis politiques et 
des campagnes électorales ; 

6. La sécurité. 
 
En 2019, certains Etats afri-

cains, comme les cas de la R.D.C, 
de l’Algérie, du Sénégal…c’est cette 
période qui a été caractérisée par 
des élections qui ont engendré des 
violences et des contestations. 

…… Le contentieux électoral a 
pour objet de vérifier la régularité 
des actes de validité des résultats 
des élections, il se définit comme 
l’opération qui vise à régler les li-
tiges mettant en cause la régularité 
des processus électoraux. Au sens 
large, il englobe aussi le contentieux 
de la liste électorale, celui des opé-
rations préparatoires et le conten-
tieux répressif destiné à sanctionner 
les actes de fraude constitutifs 
d’infractions pénales. 

……. Les scrutins, en Afrique, 
de ces dernières années ont été 
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- Comment est ce jeune homme ? 
 
- Qu’est-ce qui a retenti dans toute la 

forêt ? 
- Qui ont achevé la bête ? 
 
2. Motivation :  
- Où vivent les poissons ? 
- Comment appelle-t-on la grande 

rivière de la RDC ? 
3. Annonce du sujet :  
- Aujourd’hui en français lecture, nous 

allons apprendre à lire avec expres-
sion le texte « La capture de l’élé-

phant ». A l’issue de la séquence, 
vous devez être capable de lire cor-
rectement ce texte avec intonations 
et en respectant les conventions du 
texte (virgule, point, point d’interro-
gation etc.) 

- Ce jeune homme est complètement 
nu et enduit de beurre. 

- C’est le barrissement. 
 
- La bête a été achevée par les guer-

riers. 

II. ACTIVITES PRINCIPALES 

A. LECTURE MODELE DU FACILI-
TATEUR 

- Le facilitateur lit le texte à haute voix 
en respectant l’intonation et les con-
ventions du texte (virgule, point, 
point d’interrogation, etc.) 

- Exemple :  
« Un jeune    homme,  

complètement nu et enduit de 

beurre,   se glisse dans la forêt pour 

y surprendre l’éléphant solitaire en-

dormi   ». 

B. RECHERCHE ET EXPLICATION 

DES CONVETIONS DU TEXTE 
Le facilitateur cherche ensemble avec 
les apprenants les symboles pour 
marquer à la craie de couleur les dif-
férentes conventions du texte : 

 
 
Les apprenants suivent la lecture mo-
dèle du facilitateur. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Les apprenants suggèrent les signes 
appropriés à chaque arrêt. 
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LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/PROBLÈMES 

AU DEGRE ELEMENTAIRE  (2ème année) 

Sujet : Le tiers d ’un nombre.  
Objectif opérationnel: A l’issue de la séquence, l’apprenant sera ca-

pable de calculer et trouver le tiers d’un nombre 
compris entre 20 et 100. 

Matériel didactique : Cahiers, crayons, buchons, craies de couleur, 
croquis, … 

Référence : Pratiques des mathématiques 2
ème

 année primaire,  
page 75 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. REVISION  
1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur le 
triple d’un nombre. 

 

FACILITATEUR APPRENANT 

- Que faire lorsqu’on se trouve de-
vant : 
1°) un point ? 
 
2°) deux points ? 
 
3°) un point d’interrogation ? 
Etc. 

C. LECTURES EXPRESSIVES DU 
TEXTE 

Le facilitateur donne l’exemple de 
lecture phrase par phrase en mar-
quant les différents symboles à la 
craie de couleur (voir plus haut) 

 
 
- Il faut baisser la voix et prendre un 

arrêt un peu long. 
- Il faut baisser la voix sans prendre un 

long arrêt. 
- Il faut hausser la voix. 
Etc. 
 
 
Les apprenants imitent la lecture du 
facilitateur : collectivement, rangée par 
rangée, banc par banc … individuelle-
ment. 

III. ACTIVITES DE FIXATION ET DE  CONTROLE 

Le facilitateur fait lire le texte indivi-
duellement. 
Le facilitateur donne un devoir de 
lecture à domicile. 

Les apprenants lisent individuellement 
le texte sous l’appréciation des col-
lègues. 
Les apprenants doivent s’exercer à la 
lecture à domicile. 

EVARISTE ASSANI ZOVU 
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Hôtes bienveillants de la réalité 

Le jeune Arthur fut capturé par le 
monarque du royaume voisin alors qu'il 
braconnait dans ses forêts ; cela était 
passible de la peine de mort, mais le 
monarque a été ému par l'honnêteté et 
la jeunesse d'Arthur. Il lui a offert la liber-
té à condition qu'en un an il trouve la 
réponse à une question difficile : que 
veut vraiment une femme ? 

Cette question rendrait perplexe 
l'homme le plus sage et le jeune Arthur 
trouva impossible d'y répondre. Il retour-
na dans son royaume et commença à 
interroger tout le monde, mais personne 
ne donna de réponse convaincante. 
Bien sûr, tout le monde lui conseillait de 
consulter la vieille sorcière du royaume, 
puisqu'elle connaîtrait sûrement la ré-
ponse. Le problème était le prix, car la 
vieille femme était célèbre pour le prix 
exorbitant qu'elle facturait ses services. 

Le délai touchait à sa fin et Arthur 
n'avait d'autre choix que de consulter la 
sorcière. 

Elle accepta de lui donner une ré-
ponse satisfaisante à condition qu'il ac-
cepte au préalable le prix. Elle voulait 
épouser Gauvain, l'ami le plus proche 
d'Arthur et le plus noble chevalier de la 
Table Ronde. 

Arthur fut horrifié : elle était bossue 
et très laide ; elle n'avait qu'une dent, 
elle dégageait une puanteur à faire fuir 
une chèvre, elle faisait des bruits obs-
cènes... Il n'avait jamais rencontré une 
créature aussi dégoûtante. 

Il ne voulait même pas penser à 
demander à son ami de supporter pour 
lui un tel fardeau à vie. Quant à Gau-
vain, homme d'honneur et de loyauté, il 
a affirmé qu'il ne s'agissait pas d'un sa-
crifice excessif en échange de la vie de 
son compagnon. 

Le mariage fut annoncé et la vieille 
sorcière, avec sa sagesse infernale, 
répondit à la question : " Que veut vrai-
ment une femme ? Elle veut être la maî-

tresse de sa propre vie ! " 
Tout le monde sut instantanément 

que la sorcière avait exprimé une 
grande vérité et que le roi Arthur était 
sain et sauf. Toute la cour était présente 
au mariage. Arthur lui-même se sentait 
partagé entre le soulagement et l'an-
goisse. 

Gauvain était poli, amical et respec-
tueux. La vieille sorcière affichait ses 
pires manières, elle engloutissait la 
nourriture de l'assiette sans utiliser de 
couverts, elle émettait des bruits et des 
odeurs horribles. La cour d'Arthur n'avait 
jamais été soumise à une telle tension, 
mais la raison prévalait et le mariage eut 
lieu. 

Lorsque Gauvain, déjà prêt à aller 
au lit conjugal, attendait que sa femme 
le rejoigne, elle apparut comme la plus 
belle jeune fille qu'un homme aurait pu 
jamais imaginer  voir. Gauvain fut cho-
qué et demanda ce qui s'était passé. La 
belle jeune femme répondit que comme 
il avait été courtois avec elle, la moitié 
du temps elle allait apparaître sous son 
horrible apparence et l'autre moitié sous 
sa belle apparence. 

Lequel voulez-vous pour la journée 
et lequel pour la nuit ? Quelle question 
cruelle pour un homme ! Voulait-il avoir 
une adorable jeune femme le jour pour 
sortir avec ses amis, et le soir dans l'inti-
mité de sa chambre une hideuse sor-
cière ? Ou préférait-il une sorcière le 
jour et une jeune femme dans ses mo-
ments privés ? 

Le jeune Gauvain répondit qu'il la 
laisserait choisir elle-même. En enten-
dant cela, elle lui annonça qu'elle serait 
une belle dame pour lui jour et nuit, 
parce qu'il l'avait respectée et lui avait 
permis d'être la propriétaire et la souve-
raine de sa vie. 

 
Lu pour vous,  

Le Monde nous attend, Décembre 2023 
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Siku moja palikuwa na Tajiri, 
akachinja mbuzi wake. Wakati wa 
kupika mbuzi huyu,  akaja Maskini 
mmoja na ugali wake, akakaa upan-
de unakoenda upepo, akala ugali 
wake kwa kutowelea harufu ya 
mbuzi. Asubui, yule Maskini akaku-
tana na yule Tajiri, akamwambia :  

« Bwana, umenifaa sana jana, 
nimetowelea harufu ya mbuzi wako, 
hata nikashiba ».  

Tajiri akasema : « Kumbe ! Ndi-
yo maana mbuzi wangu hakuwa na 
utamu kwa sababu utamu yake 
umechukuwa wewe ». Akaenda, 
akamshitaki kwa HARUN RACHID, 
na yeye alikuwa anapendelea sana 
Matajiri. Basi yule Maskini akalazi-
mishwa kutoa rupia makumi mawili. 
Maskini, akaenda kwake akilia, 
maana feza hana. Akakutana na 
ABUNUAS. Alipomwuliza, 
akamwelezea yote.  

ABUNUAS akamwambia Maski-
ni : Usilie. ABUNUAS akatwaa rupia 
makumi mawili, akampa Maskini, 
akamwambia : « Nakupa hizi, nenda 
kalipe. Lakini usizitoe mpaka nitaka-
pokuja mimi ».  

Asubui wakakutana wote kwa 
sultani. Maskini akasema amekuja 
kulipa zile feza, lakini akasikitika 
sana, akasema yeye hakula nyama, 
katowelea harufu tu. Mara akatokea 
ABUNUAS, wakamwelezea 
yaliyokuwa.  

Kiisha ABUNUAS akamwuliza 
Maskini : « Unazo rupia makumi 
mawili ? » Akajibu, ninazo.  

ABUNUAS akazitwaa zile feza, 
akazishika, akamwita Tajiri atwae 

feza zake. Alipotaka kupokea, akam-
wambia, ngoja. Akazitupa chini, 
akamwambia : « Haya, chukuwa 
mlio wa hizo rupia, maana Maskini 
naye hakula nyama, amekula harufu 
tu ». Tajiri akasangaa kwa visa vya 
ABUNUAS, akashindwa. ABUNUAS 
akamwachia Maskini zile rupia, 
akaenda zake. 

(Hekaya za ABUNUAS) 
 
Lugha ya kiswahili :  
Masomo mepesi page 62 
 
MAFUNDISHO YA HADISI HIYO 
1. Usimulipishe mwenzako kisasi 

bali umwache Mungu peke 
yake. 

2. Unapoibia mwenzako, na we-
we siku moja watakuibia. 

3. Mali ya wizi, haina baraka. 
4. Usimufanyizie mwenzako kile 

haupende wakufanyizie wewe. 
5. Mkuki kwa nguruwe ni mtamu, 

kwa binadamu ni mchungu. 

 

Lu pour vous par Jacques  
YAV KAKWAT SAKABONG 

MASKINI NA MBUZI YA TAJIRI 
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- Bea a 7 ans. Son oncle a le triple de 
son âge. Son oncle a … ans ? 

- Notre école se compose de trois bâ-
timents. Chaque bâtiment compte 6 
salles de classe. Combien de salles 
de classe y a-t-il dans notre école ? 

- Papa donne à Michel 100 FC et à sa 
grande sœur Katy le triple de Michel. 
Papa a partagé quelle somme à ses 
enfants ? 

2. Motivation :   
- A la rentrée scolaire papa a acheté 

18 cahiers et les a partagés équita-
blement entre  mon frère, ma sœur 
et moi. Chacun de nous a eu quelle 
part de 18 cahiers ? 

3. Annonce du sujet :  
Nous allons apprendre aujourd’hui 
comment calculer pour trouver le 
tiers d’un nombre. 

- Oncle a 21 ans. 
 
- Dans notre école il y a 18 salles de 

classe. 
 
 
- Papa a partagé 400 FC à ses en-

fants. 
 
 
 
Les élèves manipulent les cahiers et 
trouvent la part de chaque enfant. 
 
 
 
 
 
 
6 cahiers     6 cahiers     6 cahiers 

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

A. ORGANISATION DE LA CLASSE 
Le facilitateur répartit les apprenants 
en groupes de travail et leur donne 
des objets et des consignes. 
1. Objets (6 crayons, 9 cahiers, 12 

bouchons, 18 stylos, etc…)  
2. Consignes : Vous allez manipuler 

les objets en suivant les consignes 
ci-après: 

 
 
 
 
 
 
 
 
B. MISE EN COMMUN 
Le facilitateur invite le représentant 
de chaque groupe à venir présenter 
leur manipulation. 

 
Les apprenants manipulent les objets 
en suivant les consignes du facilita-
teur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- Formez trois tas de « 6 crayons, 9 cahiers, 12 bouchons, 18 stylos, 
etc… » en plaçant un par un jusqu’à ce que tu places tous les objets 
de votre groupe. 

- Comptez le nombre d’objets qui composent chaque tas. 
- Qu’est-ce que vous avez fait pour trouver le nombre d’objets qui for-

ment chaque tas ? 
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AU DEGRE MOYEN  (4ème année) 

Sujet : Calcul de la tare 
Objectif opérationnel :  A l’issue de la séquence, l’apprenant sera ca-

pable de calculer la tare en appliquant la formule. 
Matériel didactique : boîte de craie, paquet de biscuit, … 
Référence : Pratiques des mathématiques, 4ème année primaire,  

page 137 ; Jenovic Muntu 4
ème

 , pages 49 - 50 

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4. SYNTHESE 
- Qu’avez-vous fait pour calculer le 

tiers ? 

. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Nous avons divisé ce nombre par 3, 

ce qui est égale à multiplier le tiers 
par ce nombre. 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES  

1. Exercices de fixation 
- Calculez le tiers de : 15, 18, 21, 
24, … 45, 60, 66, 81, 90 … 

 
2. Mon père a 63 ans. Moi j’ai le tiers 

de l’âge de mon père. Quel âge ai-
je ? 

 
 
3. Meta gagne 84 billes à un con-

cours tandis que son frère n’en 
gagne que le tiers. Combien de 
billes ont-ils gagnées au total ? 

(Quelques exemples) 
15 = 15 : 3 = 1/3 x 15 = 5  
21 = 21 : 3 = 1/3 x 21 = 7 
66 = 66 : 3 = 1/3 x 66 = 22 
- Mon âge = le tiers de l’âge de mon 

père. 
- Le tiers de 63 = 63 : 3  

ou 1/3 x 63 = 21 
- J’ai 21 ans 
- Son frère gagne le tiers de 84 
- Le tiers de 84 = 84 : 3 = 1/3 : 84 = 28 
- Les deux ont gagné 84 billes + 28 

billes = 112 billes. 

JACQUES KALABO WA MWANZA 

        6 crayons   9 cahiers     12 bouchons 
 
 
 
 
 
    

    2           2            2               3        3          3      4           4          4               
  
  6 : 3 = 1/3 x 6 = 2          9 : 3 = 1/3 x 9 = 3        12 : 3 = 1/3 x 12 = 4 
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KAZI ZA MWALIMU  KAZI ZA MWANAFUNZI  

- Mutunge misemwa na neno 
washindi. 

 
 
 
c) UCHUNGUZI WA USOMI 
- Nitasoma tena uso mi wetu, kiisha 
mutajibu ku maulizo. 

 
MAULIZO 

- Sababu gani viongozi walitayari-
sha micezo ? 

- Wakati gani walitayarisha micezo 
hiyo ? 

- Ni wanani walipashwa kupamba-
na ? 

- Sababu gani mwisho wote wali-
furahi ? 

- Kama ni wewe utapenda kuceza 
mcezo gani ? 

- Wanafunzi wa Nyumba Yetu 
walikuwa washindi mbele ya wana-
funzi wa Mtakatifu Agostino. 

- Walimu walikuwa washindi mbele 
ya wanafunzi. 

 
- Wanafunzi wanafata katika ukimya. 
 
 
 
- Juu ya kufurahisha wanafunzi. 
 
- Mwisho wa mwaka. 
 
- Vijana wanawake na vijana 
wanaume. 

- Sababu hakukuwa washindi wala 
washindwa. 

- Kabumbu, kange… 

III. KAZI ZA KUSAINISHA 
Nitasoma kuhusu hadisi yetu, ni-
kisema kweli mutainue kidole gum-
ba, hama si kweli mutashusha 
kidole. 
 
- Vijana wanaume walishinda mcezo 
wa kabumbu. 

 
 
- Kiisha micezo, wanafunzi wote 
walifurahi. 

 
 
- Kuingiza goli ni kuanguka 
 
 
 
- Kupambana ni kukutana timu mbili 

Wanafunzi watainua kidole gumba 
kama ni kweli na watashusha kidole 
kama si kweli. 
 
 
 
 
                
                
 
 
 
 
 
                 
 
 

Julien SANGWA KILONDA 
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KAZI ZA MWALIMU  KAZI ZA MWANAFUNZI  

I. KAZI ZA KUINGILIA 

a) Ukumbusho 
- Juma jana, tulijifunza hadisi iitwayo 
mcezo wa duara. Katika hadisi 
hiyo Kalala alibaki na nani 
nyumbani ? 

- Tunga msemwa na neno peke. 
b) Motisho 
- Mufunguwe vitabu vyenu kuenyi 
ukarasa wa 65 (Sanamu p 47) 

- Munaona nini ? 
c) Tangazo 
- Kumbi leo tutajifunza hadisi inayo-
itwa micezo ya mwisho wa mwaka. 

 
- Kalala alibaki peke yake nyumbani. 
 
 
 
- Nilikuwa peke yangu mu nyumba. 
 
- Watoto wanafungua. 
 
- Tunaona watoto weko wanaceza 
micezo mbambali. 

II. KAZI KUU  

a) Ufahamu  
USOMI 
Mwalimu anasoma usomi « 
micezo ya mwisho wa mwaka 

 
b) UFAHAMU WA MANENO 
- Vijana wanawake walipashwa 
kufanya nini na vijana wanaume ? 
 Kupambana : ni kukutana timu 
mbili juu ya kuceza kabumbu. 

- Sikilizeni msemwa unao neno 
kupambana.  
 Mfano : Mazembe na Lupopo 
walipambana 

- Sasa na nyinyi mutunge misemwa 
na neno kupambana. 

- Vijana wanaume walishinda magoli 
ngapi ? 
 Goli ni kama kabumbu inaingia 
na inagusa nyavu ama makila. 

- Mutunge misemwa na neno goli. 
 
- Sababu gani wote walifurahi ? 
 

 Washindi ni wale walipiga wen-
zao. 

 
 
Wanafunzi wanafata usomi kwa 
ukimya. 
 
 
- Walipashwa  
  kupambana. 
 
 
  
 
 
 
- Vita alipambana na Bazano.  
- Real alipambana na Barcelone 
- Vijana wanaume walishinda goli 
moja. 

- kwa sifuru. 
 
- Mazembe alishinda goli moja.  
- Vita alishinda goli moja. 
- Sababu mwisho hakuna washindi 
wala washindwa. 
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I. REVISION  
1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur les 
différentes sortes de masses. 
- Qu’est-ce que la masse brute ? 
 
- Qu’est-ce que la masse nette ? 
- Donner la formule pour calculer la 

masse brute, la masse nette. 
2. Motivation : 
- Maman a acheté des patates 

douces qui pesaient 1 Kg. Elle les a 
lavées, puis repesées : 980 g. 
Pourquoi cette différence ? Ce qui 
pesait 20 g c’était… 

- Poids brut des patates ? 
- Poids net des patates ? 
- Le poids de la terre, c’est la tare 
3. Annonce du sujet :  
Nous allons apprendre aujourd’hui 
comment calculer la tare 

 
 
 
- Le poids de tout = poids du contenu 

et de l’emballage. 
- Le poids du contenu seulement. 
- Masse brute = Masse nette + Tare 
- Masse nette = Masse brute - Tare 
 
Les apprenants suivent. 
 
 
Le poids de la terre ou la tare. 
 
- 1 Kg 
- 980 g 
- 20 g 

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

1. Organisation de la classe 
Le facilitateur répartit les appre-
nants en groupes de travail et leur 
donne des situations problèmes  et 
des consignes 

A) Situations problèmes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
B) Consignes :  
- Lisez attentivement le problème 
- Relevez : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants calculent  en suivant 
les consignes du facilitateur. 

PEDAGOGIE 

- Une commerçante achète 25 Kg  du manioc à vendre cuit. Après avoir 
épluché le manioc, ils ne pesaient plus que 20 Kg. 

- Une vendeuse de tomates achète une caisse de tomates qui pèsent 40 
Kg. Arrivée à la maison elle vide la caisse et constate que les tomates 
ne pèsent plus que 35 Kg 

- Un filet de pomme de terre pèse en tout 1280 g. Les pommes de terre 
seules pèsent les ¾ du poids total. Calculez la tare 

- Une camionnette remplie de sable pèse 29900 Kg. Le sable pèse à lui 
seul les 8/10 du poids total. La camionnette vide pèse… Kg  
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    1°) le poids du tout (poids brut)  
    2°) le poids du contenu (poids net) 
    3°) Le poids du récipient, de la 

caisse, de l’emballage, c’est la 
tare. 

2. Mise en commun 
Le facilitateur invite les représen-
tants des groupes à venir présenter 
leurs solutions aux problèmes. 

           1.  
 
 
 
 
            2.  
 
 
 
 
   3. 
 
 
 
 
 
 
   4. 
 
 
 
 
 
3. SYNTHESE 

- Qu’avez-vous fait pour calculer la 
tare ? 

 
 
 
 
 
 
Les représentants des groupes vien-
nent présenter leurs solutions sous 
l’appréciation des collègues 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Tare = Masse brut – Masse Net 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES  

1. Exercices de fixation 
    A) Complétez le tableau: 
 

 
 
 
 
 
 

Données Inconnu Solution Formule 

Masse brut : 25 Kg 
Masse Net : 20 Kg 

Tare = ? 25 Kg – 20 Kg = 5 Kg M B - MN 

Données Inconnu Solution Formule 

Masse brut : 40 Kg 
Masse Net : 35 Kg 

Tare = ? 40 Kg – 35 Kg = 5 Kg M B - MN 

Données Inconnu Solution Formule 

Masse brut : 1280 g 
Masse Net :  
¾  de 1280 g 

Tare = ? ¾ de 1280 = (1280 : 4) x 3 =   
960 g 
Tare = 1280 g – 960 g  
= 320 g 

M B - MN 

Données Inconnu Solution Formule 

Masse brut :  
29900 Kg 
Masse Net :  
8/10 de 29900 Kg 

Tare = ? 8/10 de 29900 =  
(29900 : 10) x 8 = 23920 Kg 
Tare = 29900 Kg – 23920 Kg 
= 5980 Kg 

M B - MN 

POIDS BRUT POIDS NET TARE 

8400 Kg 1200 Kg ? 

3000 Kg ? 600 Kg 

40 Kg 9/10 ? 

POIDS BRUT POIDS NET TARE 

8400 Kg 7200 Kg 1200 Kg 

3000 Kg 2400 Kg 600 Kg 

40 Kg 9/10 4 Kg 
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SOMO MFANO WA KISWAHILI/KUSOMA NA  

KUANDIKA, DARAJA LA KWANZA, DARASA LA PILI 

Somo la siku : Micezo ya mwisho wa mwaka 
Ukomo la kipekee : Mwishoni mwa somo, mwanafunzi anapashwa ku-
tumia maneno magumu ya usomi na kujibu kuenyi maulizo ya usomi. 
Vifaa vya kufundisha : Sanamu ndani ya kitabu 
Kumbukumbu :  Kitabu « kusoma na kuandika »  
       - Kitabu ca mwalimu, ukarasa wa 93 
       - Kitabu ca mwanafunzi, ukarasa wa 65 

USOMI : MICEZO YA MWISHO WA MWAKA 
 

Mwaka iliyopita, juu ya kufurahisha wanafunzi, viongozi wa masomo 
walitayarisha micezo mbalimbali kiwanjani ya masomo.vijana wanawake 
walipashwa KUPAMBANA na vijana wanaume. Mbele ya kwanza micezo, 
bwana kiongozi alishauria wanafunzi wawe na roho yamcezo bora na 
uvumilivu. 

Mcezo wa kwanza ni kabumbu. Vijana wanaume wanashinda Goli mo-
ja kwa sifuru. Wanafunzi wanaume wanafurahi. Mcezo wa pili ni kabumbu ya 
mikono. Wanawake wanashinda na alama tatu kwa sifuru. Wanafunzi wana-
wake wanafurahi. Mcezo wa mwisho ni kange. Vijana wanawake na vijana 
wanaume wanapata alama sawa. Wote wanafurahi sababu mwisho hakuna 
WASHINDI ao wa WASHINDWA. 
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GERER LES ELEVES AU QUOTIDIEN 

 Gérer les élèves au quotidien, c’est 
réfléchir à une organisation claire et 
précise. Comme on le sait très bien, 
l’école a pour objectif de réduire les 
inégalités et de favoriser la réussite de 
tous. Cette réussite passe nécessaire-
ment par une bonne organisation qui 
permettra aux élèves d’être dans une 
situation favorable pour l’attention et la 
mobilisation. Cette organisation fait l’ob-
jet de règles claires et précises qui se-
ront explicitées le plus tôt possible aux 
élèves mais aussi aux parents. Ce 
cadre permet alors de travailler dans un 
climat de confiance et d’assurer la sécu-
rité. 

L’organisation commence avant 
même le début de la classe. L’ensei-
gnant a comme obligation d’arriver au 
moins dix minutes avant le début du 
cours. Ce temps est propice à l’accueil 
des élèves mais aussi à la préparation 
de la classe (préparation du tableau, 
rangements…). Les élèves sont sen-
sibles au fait que l’enseignant a préparé 
la classe pour qu’ils s’y  sentent bien. 
Elle se fait dans le calme, toujours selon 
une organisation ritualisée : mise en 
rang et déplacements dans le calme. 
Les rituels seront par ailleurs repris pour 
le temps de récréation. Les entrées et 
sorties des élèves sont ainsi codifiées, 
leur organisation étant inscrite dans le 
règlement intérieur. Une fois en classe, 
l’enseignant procède à l’appel des 
élèves. Ce contrôle est un des moyens 
pour accompagner l’obligation scolaire, 
l’assiduité apparaissant comme une des 
conditions premières de la réussite sco-
laire. Toute absence doit être signalée 
au plus vite. La classe peut ensuite 
commencer. 

Tout au long de la journée, l’ensei-
gnant doit rester vigilant quant à l’orga-
nisation et à la gestion des élèves. Pour 
cela les moments de passation des con-
signes sont à préparer avec soin car 

permettant de guider les élèves sur le 
travail à effectuer mais aussi sur les 
comportements à adopter. 

Il existe deux types de consignes : 
Les consignes se rattachant au domaine 
de la socialisation, que l’on appelle sou-
vent les  « Les règles de vie » et les 
consignes scolaires liées au travail à 
effectuer. Là encore clarté et précision 
sont de mise. L’enseignant doit être ex-
plicite quant à ce qu’il attend et les 
élèves doivent saisir les enjeux. 

Dans la journée, l’enseignant doit 
aussi penser à l’organisation des temps 
de récréation qui représentent environ 
deux heures sur la semaine, ce qui n’est 
pas rien et qui ponctue les demi-
journées de classe. Une réflexion doit 
permettre d’améliorer les relations entre 
enfants et diminuer les risques de con-
flits et d’accidents. 

Ainsi, tous ces moments de cadrage 
doivent favoriser une gestion sereine 
des élèves et un climat bienveillant. Ce 
cadre sécurisant pose des repères 
stables comme les horaires, le contrôle 
des absences, les règles de la classe ou 
les rituels. Des élèves peuvent présenter 
des difficultés de comportement. Il ap-
partient à l’enseignant de gérer avec 
bienveillance ces perturbations dans le 
cadre même de la classe au quotidien. 
Poser un cadre des règles de vie, pen-
ser l’aménagement de la classe, mainte-
nir le dialogue avec les parents et bien 
poser les apprentissages sont autant de 
points auquel il devra réfléchir, que ce 
soit pour ses élèves-là, mais aussi avec 
tous les élèves de la classe pour que les 
apprentissages se fassent dans les con-
ditions optimales. 

 
Source : Ouvrage « Enseigner à l’Ecole 

Primaire » DUNOD 
LU POUR VOUS PAR : JACQUES YAV 

KAKWAT SAKABONG 
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I. REVISION 
1. RAPPEL 
Le facilitateur fait : 
1. un rappel sur le calcul de la 

moyenne. 
- Pour parcourir une distance de 

380,25 m, Myriam  fait 585 pas. 
Quelle est la longueur moyenne 
d’un pas ?  

          
                                                                                     
   
  
 
1 pas ?                
 
2. La conversion dans les nombres 

complexes. 

  
Les apprenants résolvent l’exercice. 
 
 
- La longueur d’un pas =  distance 

parcourue : le nombre de pas 
380,25 m : 585 =  0,65 m 

 
 
 
 

LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/GRANDEURS 

AU DEGRE TERMINAL (6ème année)  

Sujet : Calcul de la vitesse horaire. 
Objectif opérationnel :  A l’issue de la séquence, l’apprenant sera ca-

pable de calculer et trouver la vitesse horaire 
d’un mobile en appliquant la formule. 

Matériel didactique : Croquis sur la distance parcourue. 
Référence : Pratiques des mathématiques, 6

ème
 année primaire,  

page 175 

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

B) Résolvez ces problèmes: 
-  Un fût rempli d’eau pèse 235 Kg. 

L’eau pèse 215 Kg. Calculez le 
poids du fût 

- Un camion transportant 10 sacs 
de ciment pèse 10 000 Kg. Un 
sac de ciment pèse 830 Kg. Cal-
culez le poids du camion 

 
 
 
 
 
 

POIDS BRUT POIDS NET TARE 

235 Kg 215 Kg 20 Kg 

10 000 Kg 8300 Kg 1700 Kg 

YVETTE IHEMBA FULI 

…......... 380,25 m …..........  
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- Quelle fraction d’heures représente 
le temps suivant ? 
1 min = … h    
30 min = … h    
10 min  = … h 

- Combien d’heures font : 
    120 min ? …….   360 min ?......... 
2. Motivation :  
- Un véhicule fait 15 Km en 6 minutes 

(en 3 min, en 12 minutes), Com-
bien de Km fait-il en 1 heure ? 
Les Kms qu’il fait en 1 heure s’ap-
pelle « vitesse par heure ou vitesse 
horaire » 

3. Annonce du sujet :  
- Aujourd’hui, nous allons apprendre 

à calculer la vitesse horaire. 

  
 

1 min = 1/60 h  
30 min = ½ h   
10 min = 1/6 h 

 
120 min =  2 h          360 min = 6 h 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants suivent. 

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

1. Organisation de la classe 
 Le facilitateur répartit les apprenants 
en groupes et leur donne des pro-
blèmes et des consignes. 

1. Situations problèmes 
 - Voici les distances parcourues par 

quatre véhicules différents : 
 Véhicule a : 6 Km en 10 min 
 Véhicule b : 9 Km en 12 minutes 
 Véhicule c : 3 Km en 2 minutes 
 Véhicule d : 60 Km en 45 minutes 

- Combien de Km mettra chaque véhi-
cule en 1 heure ? 

Consignes 
Trouvez les éléments suivants : 

 Prélevez la distance parcourue 

 Prélevez le temps mis pour par-
courir cette distance 

 Calculez la distance  parcourue 
en 1 minute 

 Calculer la distance parcourue 
en 1 heure = vitesse horaire 

 
 
 
 
 

Les apprenants calculent  en suivant 
les consignes du facilitateur. 
 
 
 

45 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, Janv, fév, mars, 2024, N° 130 

 

PEDAGOGIE 



44 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, Janv, fév, mars, 2024, N° 130 

 

PEDAGOGIE 

DUREE 
METHODE 
ET PRO-

CEDE 

 ACTIVITES DE 
L’ENSEIGNANT 

 ACTIVITES DE L’ELEVE 
OBJECTIFS 

SPECIFIQUES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
  
 
 
 
 
B) SYNTHESE 

GENERALE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Amener les 
apprenants à 

restituer les 
connaissances 
sur la politique 
de l’adminis-
tration indi-

recte 

    III. ACTIVITES FINALES 

        

ANACLET  MPOYO 

c) L’administration indirecte 
Cette politique consiste à diriger les 
Africains par eux-mêmes. L’Angleterre 

se montre particulièrement soucieuse 
de respecter les lois et les coutumes 
existant déjà. Ainsi, les anciens souve-
rains africains furent maintenus et l’ad-
ministration leur fut abandonnée. Les 

administrateurs ou résidents britan-
niques se limitant à la haute direction 
des affaires, la politique étrangère, les 
finances et la défense de la colonie. 

- Citez et expliquez les systèmes co-
loniaux utilisés par les puissances 
coloniales dans leurs colonies afri-

caines. 

- Décrire les méthodes ou systèmes 
coloniaux en Afrique. 

- Différencier les systèmes coloniaux. 
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B. MISE EN COMMUN 
Le facilitateur invite les représen-
tants des groupes à venir présen-
ter leurs solutions aux problèmes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C. SYNTHESE 
- Qu’est-ce qu’on a fait pour trouver la 

distance parcourue en 1 minute ? 
(Vitesse en 1 minute ?) 

N.B.. : La vitesse s’exprime en m par 
minute ou en Km par heure. 

 
Les représentants des groupes vien-
nent présenter leurs solutions sous 
l’appréciation des collègues. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- On a divisé la distance parcourue par 

le temps mis pour parcourir cette 
distance (le rapport entre la distance 
parcourue (d) et le temps(t) mis. 
D : t 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES 
1. Quelle est la vitesse en minutes: 

a) d’un piéton qui fait 30 km en 5 
heures ? 

 
 

b) d’un cycliste qui fait 15 Km en 1 
heure ? 

     
2. Un avion met 1 h 40 min  pour faire 

400 Km. Quelle est sa vitesse ho-
raire ?  

 
 
 
3. Un avion parcourt 270 Km en 54 

min. Quelle est sa vitesse  à 
l'heure? 

 
4. Paul a fait à vélo 12 Km. Parti à 

3.30’ il est arrivé à 4.10. Quelle a 
été, en m sa vitesse à la minute ? 
Et sa vitesse horaire ? 

 
a) Sa vitesse à l’heure =  

30 Km : 5 = 6 Km soit 6000 m 
Sa vitesse par minute =  
6000 m : 60 = 600 m/minute  

b) 15 Km/h = 15 000 m/h 
1min = 15 000 Km : 60 =  
250 m/min 

2. 1 h 40 min = 100 min 
L’avion fait 400 Km en 100 min 
En 1 min il fait 400 Km : 100 =  
4 Km 
Sa vitesse horaire = 4 Km x 60 = 
240 Km/h 

3. En 1 minute l’avion fait 270 Km : 54 
= 5 Km 
Sa vitesse horaire = 5 Km x 60 = 
300 Km/h 

4. Distance = 12 Km 
Temps = 4.10’ – 3.30’ = 40 min 
12 Km = 12 000 m 

PEDAGOGIE 

VEHICULE DISTANCE TEMPS VITESSE HORAIRE 

A. 6 Km  10 min 
La distance en 1 minute = 6 Km : 10 = 0,6 Km 

Vitesse horaire = 0,6 Km x  60 = 36 Km/h 

B. 9 Km 12 min 
La distance en 1 min = 9 Km : 12 = 0,75 Km 
Vitesse horaire = 0,75 Km x 60 = 45 Km/h 

C. 60 Km 45 min 
La distance en 1 min = 60 Km : 45 

Vitesse horaire = (60 Km : 45) x 60 = 80 Km/h 

D. 3 Km 2 min 
La distance en 1 min = 3 Km : 2 = 1,5 Km 
Vitesse horaire = 1,5 km x 60 = 90 Km/h 
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LEÇON DIDACTIQUE DE GEOGRAPHIE EN 8ème E.B. 

Sujet : Les aspects économiques de la R.D.C:  
Les activités agricoles. 

Objectif opérationnel : A l’issue de la séquence, l’apprenant sera ca-
pable d’(de): 
 identifier les régions agricoles et les différents 

systèmes de production; 
 rechercher les causes de la faible production 

et les remèdes. 
Matériel didactique : La carte physique de la   RDC 
Référence :  J. Mokengo, L. Mumuntu, M. Tamangani: 

La Géographie de la R.D.  
Congo et l’Afrique 2, MédiasPaul 2011, p. 65 - 67 

DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

I. INTRODUCTION  

5’ Interroga-
tive 

1. Rappel 

Q/Comment se présente les caractéris-
tiques de l’économie congolaise? 

R/ La RDC présente les caractéris-
tiques d’une économie de faillite 
(une économie vulnérable) 

Q/ Citez quelques caractéristiques 
de l’économie congolaise. 

 
Amener les 
élèves à resti-
tuer les con-
naissances sur 
l’introduction 
aux aspects 
économiques 
de la RDC 

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
 
5. Julien lui a fait le même trajet de 

7.25’ à 8.15’. Quelle a été en m sa 
vitesse à la minute ? Et sa vitesse 
horaire ? 

Paul a couvert 12 000 m  
en 40 minutes 
Sa vitesse par minute =  
12000 m : 40 = 75 m/min 
Sa vitesse horaire = 75 m x 60 = 
4500 m/ h = 4,5 Km/h 

5. Le temps mis par Julien =  
8.15’ – 7.25’ = 50 min 
Sa vitesse par minute =  
12000 Km : 50 = 240 m par minute 
Sa vitesse horaire = 240 m x 60 = 
14400 m/m = 14,4 Km/h 

JEAN PAUL ILUNGA MULONGO 
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DUREE 
METHODE 
ET PRO-

CEDE 

 ACTIVITES DE 
L’ENSEIGNANT 

 ACTIVITES DE L’ELEVE 
OBJECTIFS 

SPECIFIQUES 

    
  
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
  
  
  
  
  
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 

Amener les 
apprenants à 
restituer les 
connaissances 
sur la politique 

coloniale 
belge. 
 
 
Amener les 
apprenants à 

restituer les 
connaissances 
sur la politique 
de l’assimila-
tion 

 

 
  
  
  
  
  
  
 
  
  
  
  
  
  

- Les méthodes les plus utilisées étaient : 
a) Le paternalisme 

Le système belge fût le type du régime 
paternaliste. Le paternalisme consiste à 
exiger des autorités coloniales plus d’at-
tention aux besoins de leurs adminis-
trés, à donner peu d’initiatives aux au-
tochtones et ne guère se préoccuper de 
les y former. Ce système faisait de l’Afri-
cain un perpétuel inférieur. 

 
b) L’assimilation 

La politique suivie par la France fût 
d’abord celle de l’assimilation (politique 
qui tend à assimiler, à rendre sem-
blable).  

L’assimilation conduit à faire des colonies comme une 
France d’Outre-Mer. Ce qui revient à mépriser et à dé-
truire tout élément de culture nationale au profit d’une 
culture française tronquée et adaptée. 
Mais l’assimilation qui suppose une annihilation de la 
personnalité des autochtones et à la longue l’égalité des 
droits avec  les Européens s’avère impossible à cause 
du manque de moyens et des cadres et de l’opposition 
des colons et des certains administrateurs hostiles à 
toute identification de l’autochtone avec eux-mêmes. 
Cette situation conduit à la théorie de l’association entre 
la métropole et les territoires africains. Il s’agit d’asso-
cier les autochtones à la gestion de la Rex publica. Ce 
système implique le respect scrupuleux des coutumes 
africaines. 
Les Portugais pratiquèrent une véritable politique d’assi-
milation car, de tous les colonisateurs, ils furent les 
seuls à rejeter le racisme et à appliquer des lois et rè-
glements valables aussi bien pour les colonisés que 
pour les colonisateurs 

- Donnez la différence entre l’assi-
milation française et portugaise. 
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5’ Interrogative I. ACTIVITES INITIALES   

    a) Rappel  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

b) Découverte 
 
 
 
 
 
c) Annonce du 

sujet 

L’occupation de 
l’Afrique 

- Le Ruanda, le Burun-
di, le Togo, le Came-
roun, la Namibie. 

- Le Portugal. 
 
(cf la carte, page 45) 

 
Amener les 
apprenants à 
restituer les 
connais-
sances sur 
l’occupation 
de l’Afrique. 

II. ACTIVITES PRINCIPALES 
40’ Expo-

interroga-
tive 

A) ANALYSE :  
LES SYSTEMES 

COLONIAUX 

 

 
1. Définition 

 
 
 
 
 
 
 
 
Amener les 
apprenants à 
restituer les 
connais-
sances sur la 
politique colo-
niale belge 

- Citez les colonies allemandes que 
vous connaissez. 

 
- Quel pays avait colonisé la Mo-

zambique ? 
- Situez ou localisez les colonies 

françaises sur la carte ? 

- Les colonies africaines ont-elles 
été administrées de la même fa-
çon ? 

- Non, les méthodes coloniales ou le 
système d’administration ont varié 
selon l’état intérieur des colonies et 
le tempérament des puissances 
colonisatrices. 

- Aujourd’hui, nous allons étudier 
les systèmes coloniaux. 

- Qu’appelle-t-on politique 
coloniale ? 

- On appelle système colonial ou 
politique coloniale, la manière dont 
chaque métropole dirigeait ses 
colonies. 

- Quelles sont les méthodes qui ont été utilisées ? 
 
- Quel est le pays qui a utilisé le système paternaliste 
dans sa colonie ? 
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2. Motivation 
Q/ Quel est le secteur de l’économie 

de la RDC où plus de 75 % de la 
population active travaille ? 

R/ C’est le secteur agricole qui re-
gorge plus de 75 % de la popula-
tion active. 

3. Annonce du sujet 
Aujourd’hui, nous allons étudier les 
activités agricoles. 

 

II. LECON PROPREMENT-DITE  

40’ Interro-
expositive 

Q/ Quelle est la principale activité de 
la population de la RDC? 
 

Amener les 
élèves à iden-
tifier, caracté-
riser et locali-
ser la princi-
pale activité 
de la popula-
tion de la 
RDC. 

 
Amener les 
élèves à identi-
fier, caractéri-
ser et localiser 
le système de 
production en 
RDC. 

R/ L’économie congolaise présente plusieurs caracté-
ristiques, notamment: 
 une économie désarticulée 
 une économie périphérique 
 La RDC est pourvoyeur des pays dévelop-

pés en matière première 
 La RDC dépend encore du capital étranger 
 une économie dualiste 
 une économie peu dynamique 

R/ L’agriculture constitue en RDC l’activité principale de 
la population car plus de 75% de la population active 
s’adonnent à la pratique agricole. 

Q/ De quoi dépend cette activité agricole? 
R/ Cette activité agricole dépend des facteurs suivants: 

la qualité du sol, la variété climatique  et de vastes 
étendues du terrain. 

Q/ Comment se présente le système de production en 
RDC, 

R/ L’agriculture congolaise comme nous le savons pré-
sente un caractère dualiste. 

Q/ Comment observe-t-on le caractère dualiste? 
R/ Le caractère dualiste s’observe par une coexistence 

de l’agriculture traditionnelle qui sert à la consomma-
tion locale souvent itinérant sur brûlis avec une ja-
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Amener les 
élèves à identi-
fier, caractéri-
ser et localiser 
le système de 
production en 
RDC. 

chère qui varie selon que l’on est dans le milieu fores-
tier ou savanien. 
Quant à l’agriculture moderne, elle fournit les produits 
agricoles destinés à l’industrie et à l’exportation. 

Q/ Quelle différence établissez-vous entre l’agriculture 
traditionnelle et l’agriculture moderne? 

R/ L’agriculture traditionnelle et l’agriculture moderne s’op-
posent sur plusieurs angles notamment: 

a) Sur le plan du type et de l’étendue du domaine agricole 
L’agriculture traditionnelle est exploitée par une famille 
tandis que l’agriculture moderne elle s’exploite par des 
sociétés agro-industrielles. 
L’agriculture traditionnelle s’exploite dans de petits 
champs avec des petits élevages tandis que l’agricul-
ture moderne s’exploite dans des plantations (grandes 
concessions agricoles) des ranchs. 

b) Sur la main-d’œuvre et l’outillage utilisés ou moyen de 
production 
L’agriculture traditionnelle utilise l’outillage archaïque 
(houe, hache, machette, bêche, râteau, lime,…) tandis 
que l’agriculture moderne utilise des machines agri-
coles (ex.: tracteurs) 
Concernant la main-d’œuvre, l’agriculture traditionnelle 
emploie les membres de famille ou du clan tandis que 
l’agriculture moderne emploie les travailleurs rémuné-
rés.  

c)  Sur les techniques utilisées et la destination des pro-
ductions 
L’agriculture traditionnelle pratique une culture itiné-
rante sur brûlis avec une jachère (longue en savane et 
courte en forêt)  associé au bétail non nourri, non soi-
gné et en divagation tandis que l’agriculture moderne 
utilise les engrais chimiques sélectionné des plantes, 
les bétails sont nourris, soignés et protégés dans des 
enclos. 
La production formée des cultures vivrières destinées à 
la consommation locale et l’élevage sentimental ou de 
prestige pour les cérémonies telles que le mariage, fête 
d’anniversaire sont pour l’agriculture traditionnelle tan-
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III. SYNTHESE GENERALE 

 Interroga-
tive 

 Quelle est la principale activité de 
la population de la RDC ? 

 De quoi dépend cette activité 
agricole ? 

 Comment se présente le système 
de production en RDC ? 

 Établissez la différence  entre 
l’agriculture traditionnelle et l’agri-
culture moderne. 

Amener les 
élèves à syn-
thétiser les 
connais-
sances sur 
les activités 
agricoles 
hie de la 
RDC. 

IV. APPLICATION 

  Apporter les images de l’agriculture 
traditionnelle et l’agriculture mo-
derne. 

 

dis que l’agriculture moderne, ses cultures sont desti-
nées à la commercialisation et aux industries, Le bétail 
et la volaille pour la production de la viande et des œufs 
destinés à l’approvisionnement des centres urbains. 

LEÇON DIDACTIQUE D’HISTOIRE EN  

4ème SECONDAIRE 

Sujet : Les systèmes coloniaux  
Objectif opérationnel : A l’issue de la séquence, l’apprenant sera ca-

pable de décrire et différencier les systèmes co-
loniaux en Afrique. 

Matériel didactique : La carte de l’Afrique coloniale 
Référence : - LONGO RAZUMBA, Histoire, classes terminales,  

pp 171 – 172 ;  
- L. de St Moulin, Panorama de l’Histoire Contemporaine ;  
- Marcel Yabili, Le Roi génial et bâtisseur de Lumba,  
Tome 3, page 39-49 

Un enfant qui lit, sera un adulte qui pense. 


